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L'assassinat du général Dalla Chiesa 





Serviteur 
de l'État 


Ce que les Brigades rouges 
et d'autres organisations ter- 
roristes italiennes n'avaient 
pu mener à bien au cours 
d'années d'une luite sans 
merci. une autre forme de 
terrorisme, plus ancienne et 
plus expérimentée, il est vrai, 
Ta réalisé en quelques mois : 
tuer l'homme qui symbolisait 
la lutte de l'Etat contre la 
subversion on les féodalités 
armées. 

Il est certes trop tôt, en 
l'état actuel de l'enguëte sur 
le double assassinat de Pa- 
lerme, pour affirmer de façon 
catégorique que les meurtriers 
du général Dalla Chies2, de 
sa femme et de son garde du 
corps appartiennent bel et 
bien à la Mafia. comme diffé- 
rents signes le laissent croire 
aux policiers. De même s'in- 
terrogera-t-on sur le fait que 
la responsabiiité de l'attentat 
ait élé revendiquée par le 
«parti de la guérilla », dont la 
maïssance avait été annoncée 
par un détenu membre des 
Brigades rouges durant le 
procès des assassins d’Aldd 
Moro, en avril dernier à Rome. 

Cette revendication n'est 
d'ailleurs nullement incompa- 
tible avec une responsabilité 
de la Mafia dans l'exécution 
mème des victimes. On a peine 
2 croire toutefois que la puis- 
sante organisation sicilienne, 
poursuivant de tout autres 
fins, lie son sort durablement 
à un terrorisme politique 
qu'elle avait jusqu'alors em- 


péché. de s'implanter dans | 


: les « » ‘n’ont 
LS de éommiun avec. des 


toujours -dù-côté du conserva- 
tisme le plus vigilant. 

Au-delà des responsabilités 

précises dans cette sanglante 
Éffaire. c'est évidemment à an 
symbole que se sont attagnés 
les tueurs et leurs éventuels 
commanditaires. D'abord ce- 
{ni de la lutte anti-terroriste, 
menée par le général dans le 
nord dn pays avec un succès 
sinon toiab du moins in- 
contestable. 

Mais le général DaHla Chiesa 
était aussi, par sa personna- 
lité, par ses origines familiales 
et géographiques, par le profil 
de sa carrière, larchétype de 
ces grands serviteurs de l'Etat 
souvent issus, comme, lui, de 
Ytalie du Nord, et marqués 
par leurs traditions de rigueur, 
d'intégrité, de dévonement au 
bien public. 

Son nom vient s'ajouter à 
la longue liste des fonction- 
naires italiens — soldats, poli- 
ciers. magistrais — qui, avec 
de nombreux hommes poli- 
tiques, ont payé de leur vie 
leur engagement au service de 
la démocratie. L est d'ailleurs 
remarquable que l'Etat italien, 
dont on dénonce souvent — 
et non sans raison — La déli- 
quescence, où les compromis- 
sions, continue en même ternps 
de disposer de serviteurs de 
cette qualité, et tout simple- 
ment de ce courage. Tont 
comme la presse de la pénin- 
sule, qui à, elle aussi, Dayé, 
sans se laisser iutimider, dans 
ses condammations du terro- 
risme, son tribut sanglant à 
la lutte commune. 

Le « défi mortel lancé par la 
Mafia à l'Etat démocratiqne 2, 
selon les mots du président 
du conseïl, M Spadolns, a 
atteint «un niveau absoin- 
ment intolérables, a déclaré 
le president Pertini. Ce défi 
n'est certes pas nonvear. Avec 
le redoutable Mori, surnommé 
le « préfet de fer », le fascisme, 
usant de moyens auxquels le 
régime libéral ne peut évi- 
demment recourir, n'avait pu 
en venir à bont tant les 
complicités et protections, aux 
niveaux les plus élevés. dn 
monde politique, étaient nom- 
breuses et efficaces. 

L'Ttalie, aux prises avec de 
nouveaux fléanx, ne risque 
pas d'aonblier Palerme». Des 
hommes comme le général 
Dalla Chiess interdisent, en 
tout cas, qu'on se sausse d'un 
Etat qui, si faible soït-il, n'est 
pas abandonné par ses servi- 
teurs. : 








La police italienne paraît certaine 
de la culpabilité de la Mafia 


L'annonce de lassassinat du général Dalla Chiesa el de sa 
femme, vendredi soir 3 septembre à Palerme (Sicile), a provoqué une 
intense émotion en Italie. Coordonnateur de la lutte anti-terroriste 
depuis 1978, le général avait élè chargé, au pririemps dernier, de 
diriger les opérations contre la Majie. 

L'état actuel de l'enquête ne permet pas encore de déterminer 
Jormellement si c’est bien l'organisation sicilienne qui est l'auteur 
de l'attentat, dont la responsabilité a été revendiquée par le + parti de 
la guérilla ». Mais la police purail certaine de la culpabilité de a 


Mafia. 


De notre correspondant 


Rome. — C'est plein centre 
de Palerme, vers 21 h 30, cue 1n 
voiture du général Dalla Chiesa, 
conduite par sa femme, a été 
prise sous le feu croisé d'agres- 
seurs circulant en motocyclette et 
à bord de deux automobiles, Le 
policier, gui, suivait dans un autre 
véhicule, n'a pas eu le temps 
d'intervenir : atteint par les pro- 
jectiles, ‘était samedi matin 
dans un ds de coma profond. 


1 Re de ne ne 
Carini, où a eu Eu Yattentae” 
Selon les témoins, les 2, 


moto, qui fnivaient es 
dont 


l'effondrement d'un espoir. 
L'homme incarnait, en effet, Ia 
lutte contre toutes les délin- 
quances organisées Depuls qu'il 
âvalt été nommé préfet de 
Pelerme, le 3 avril, la Mafia savait 
qu'elle avait en 


Sa femme et lui-méme auront 
Led les cent deuxième et cent 
roisième victimes de lorganisa- 
tion sicienme out le début de 
l'année, qui viennent &: à 
la longue liste des personnalités 
officielles (hauts fonctionnaires 
et hommes politiques) assassinées 
par la Mafia ces dernières années 
Le général Dalla Chiesa 
homme du Nord né à Saluzo et 
élevé dans les principes 
l'une famille militaire, avait jus 
tement commencé sa carrière en 


le spé chargée de la 
lutte contre la Mafia. 
PHILIPPE PONS. 


(Lire la suite page 3.) 
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L'assemblée générale du F.M.L et de la Banque mondiale 





Les pays du tiers-monde évoquent la menace d'effondrement 
des échanges et du système financier international 


L'assemblée générale du Fonds monétaire 
et de la Banque mondiale s'ouvrira, lundi 
6 septembre à Toronto. dans une atmosphère 
assombrie par Ja faillite. de fait, de plusieurs 
des pays du tiers monde, et en premier tieu 
du Mexique. 

Les ministres de l'économie et des finances 
des cinq (Etats-Unis, France, RFA, Grande- 
Bretagne, Japon) ont tenu, vendredi soir à 
Toronto, leur traditionnelle et « secrète » 
réunion préliminaire de travail à l'occasion 
d'un diner. Le secrétaire américain au Trésor, 
M. Regan, aurait proposé à ses partenaires la 
création auprès du F.ML d'une nouvelle faci- 
lité d'emprunt destinée à porter aide aux cas 
les plus urgents risquant de déstabiliser le sys- 
tème bascaire international. 


Un climat 


H n'y a pas longtemps que les 
ministres des finances, les gouver- 


par PAUL FABRA 


Les ministres des finances des pays en 
voie de développement ont de leur côté affirmé 
vendredi que « l'ensemble du.système inter- 
national, commercial et financier, pourrait 
s'effondrer » si des mesures ne sont pas prises 
pour « renverser » Les < tendances défavo- 
rables » actuelles. 


L'élément < majeur >» du programme de, 
redressement qu'ils souhaïtent voir formuler, 
< devrait être un effort concerté de la part des 
peys industrialisés pour raviver leurs écono- 
mies, éliminer les barrières protectionnistes au 
commerce mondial, réduire leurs dépenses 
militaires et rediriger les ressources aïnsi déga- 
gées vers l'aide aux pays en développement >. 


de faillite 


recyclage indéfini des surplus de 
l'OPEP, la diversification des mon- 
naiss de réserve (afin de « soulager 


neurs de banques centrales et les 
nombreux banquiers privés qui ont 
l'habitude d'assister à l'assemblée 
générale du fonds monétaire et de 
la banque mondiale trouvaient an- 
nuetlement dans cette réunion une 
source de réconfort Les discours 
officiels et les confidences des 
experis abondaïent en Idées rassu- 
rantes et en projets prometteurs. 
Les sombres prévisions de quel 
ques prophètes de malheur qui an- 
nonçalent sans vergogne que le sys- 
tème d'endettement dans lequel on 
s'engageak finirait nécessairement 


mal, leur apparalssaient irréelles, au 
vu des analyses «sérieuses» fon- 
dées sur des modèles savants. Cas- 
sandre était ignorée ou facilement 
ridiculisée par les économistes du 
fonds capables d'extrapoler les sta- 
tistiques sur de longues périodes st 
de présenter des plans de plus en 
plus sophistiqués destinés à assurer 
les passages difficiles. 


Tour à tour on a présenté comme 
autant de planches de salut l'émis- 
sion des droits de tirage spéciaux 
(destinés à se substituer à l'on, le 
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L'< AFFAIRE > DU SGAZODUC 








Ë Les. furopéens cherchent une réponse commune 


aux sanctions américaines 


Les quatre pays européens dont 


des sociétés 


taient s'entretenir rapidement avec l'aminis- 


pays 
ont été pées ou sont menacées de sanctions 
américaines pour avoir brisé l'embargo techno- 
logique décrété par W: 
de YURS.S. ont Fommencé d'étudier diverses 


allemands et italiens ont envisagé diverses 
ébéans pour parvenir à le levée dés sanctions 
américaines. 

Le ministère britannique des affaires étran- 
gères a fait savoir que les quatre pays souhai- 


tration Reagan de cette querelle transatlan- 
due mais qu'aucune décision ferme n'avait 
CA 


Une réunion groupant les ministres des 
affaires res de Grande- 
de France, de blique fédérale d'Allemagne 
et d'Italie est envisagée, le jeudi 9 septembre, à 
Copenhague. 


Cette < affaire » de gazoduc 2 mis en 
lomiére la dépendance technologique de La 
France dans ce domaine. 





L'inquiétante dépendance technologique de la France 


Un gouvernement socialiste ne 
pouvait rêver plus belle épreuve 
que celle que lui impose l'admi- 
nistration américaine à propos du 
gazodue euro-sibérien, Comme si 
ke président Reagan avait voulu 
jusüfier d'un seul trait toutes les 
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par BRUNO DETHOMAS 
critiques que porte depuis des 


lHsme américain à l'égard de 
l'Europe n'aura été plus flagrant. 
Le vice-président Bnsh ne s'en 
est nullement caché lorsqu'il 
disait à l'adresse des Européens : 














terment du commerce l'a empéchée 
à plusieurs reprises de vendre 
des équipements (notamment une 
usine de liquéfaction de gaz) à 
l'Union soviétique. 


(Lire le suite page 11J 











le fardeau» dy doar. 

N est vrai que depuis l'abandon 
d'un cours fixe pour le dollar en 1973 
(généralisation des taux de change 
flottants) et la création du « serpent » 
européen puls du S.M-E. [1978), le 
Fonds monétaire a  praliquement 
cessé de Jouer un rôle dans la ges- 
ton -des grandes monnaies, à l'ex- 
ception de quelques opérations de 
sauvetage, comme celle de la livre 
Sterling en 1976. 


(Lire la suite page 12.) 


AU JOUR LE JOUR 
Dialectique 


prochaines années. Au centre. 
BRUNO FRAPPAT. 


BAGDAD  AFFIRME 


AVOR « DÉTRUIT » 

DEUX PÉTROLIERS 

ET DEUX CARGOS 
Lire page 14 


INAUGURATION DU MUSÉE RENÉ-CHAR 





La demeure du poète 


< Tronsmettez à René Chor mon 
salut fraternel », avait dit M. Fran- 
çois Mitterrand à M, Jack Lang 
l'autre soir, sur l'Acropole. Mission 
remplie. Vendredi soir, à f'isle-sur- 
la-Sorgue, l'inauguration du centre 
d'études et de recherches, René 
Char a pris les dimensions d’un 
événement national. Mieux qu'un 
témoignage d'admirotion, sincère 
d'ailleurs, ce message auquel le 
ministre de Lo cukture s'est pleine- 
ment et lyriquement associé, est 
porteur d'intentions plus précises. 
Le pouvoir culturet semble vouloir 
enrôler le poète, Qui mieux que 
l'auteur des e Feuillets d'hypnos » 
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pourrait, ovec générosité et bon- 
heur, a dit M. Lang, « exprimer nos 
désirs » ? Et toujours en son nom 
et en celui du, chef de l'Etat le 
ministre a poursuivi en s'adressant 
à René Cher : € Si nous voulions 
choisir une voix pour exprimer ce 
qu'est notre programme, les idées 
qui l'inspirent, c'est vous que nous 
choisirions ». C’est de l'appel à Jo 
vie qu'il s'agit : « H n'est nulle- 
ment question de faire de vous un 
poète officiel », précise le ministre, 
Qui insiste : un appel aux forces 
de vie, de création. 


M. Jack Lang venait de visiter 
le musée en compagnie du poète, 
et du conservateur, Mme Anne 
Hugues. Auparavant, M. Battini, 
maire de l'isle-sur-la-Sorgue, avait 
remerclé les pouvoirs Publics de 
l'aide apportée pour rénover l'hôtel 
de Campredon et précisé que la 
réalisation actuelle n'était que la 
Première pierre d'un musée-biblio- 
fhèque destiné à abriter un fonds 
important pour l'étude de la poësie 
et de la pensée contemporaine. 


JEAN-MARIE DUNOYER, 
fLire la suile page 7.) 
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Se Monde étranger __ 


LA CRISE DU PROCHE-ORIENT APRÈS LA GUERRE DU LIBAN 


ëtndiée en toute objectirité par les chefs d'Etat arabes, qui 
dofvant, pour cela, oublier leurs », estime le journal 
n COR A ID ENTs Autres capitales erabns, La presse réserve 

accueil plutôt favorable au plan de Washington. « El Meding >, 
in exborte les Arâbes à ne pas le refuser, À 











f 


Li. 


.spécial de Tunis Air, escorté 
des aviations grecque, 
accueilli à l'aéroport de Carthage par le président Bourguiba et 
par des. éléments du contingent palestinien stationné depuis une 
semaine & Bizerte. Un dernier groupe de Soixanie et onze combat 
“fente palestiniens a quitté le même jour Beyrouth à destinatioi 
A! e / 
< @ AU CAIRE, rs américain à la dsfense, 
: Weinberger, se trouve de, vendredi, après s' rendu au 
Liban et ou rail 1e Brand journal populaire officiercx _ 
Akhbar » a, le même » fagé « = « COUTASEUX >» 
< plan Hésgan ». « La proposition positive (américaine) deu Sue 


Tandis que l'incertitude subsistait, ce samedi 4 septembre, 
sur l'ouverture — prévue pour lundi — du sommet arabe de Fès, 
ras _ rie ; 8 Indique notre Pere 
geants palestiniens, afin, nous k j 
Michel Deuré, de mettre au point la position de l'Organisation 
de libération de la Palestine en vue du sommet arabe appelé, en 
principe, à se tenir dès lundi 6 septembre à Fès. L'OLP. doit 
défmir son attitude à l'égard du «plan Reagan», considéré avec 


à 





pro-gouvernemental «El Raï» salue « le 
président de Pnanereage (américain) susceptible d'ouvrir la vois à una 


comme 
.l'OLP. est arrivé en Tunisie, venant de Grèce, à bord d'un avion 











‘Les propositions du président américain domineront 
: la réunion des chefs d'État arabes à Fès 


= Quel est le sentiment qui dominera 
ge prochain sommet de Fès ? L'em- 
<barras, la honte ou la colère ? Les 
«Chefs d'Etat arabes qui, Impulssants 
«ou secrètement satisfaits, n'ont pas 
‘levé le petit doigt tandis qu'au Liban 
des dizaines de milliers de leurs 
‘«trères», Ilbanals ou palestiniens, 
‘étaient victimes de l'offensive. israé- 
sienne, ressentiront sans doutes le 
“besoin de s'expliquer. Mais la confé- 
rence, qu'elle se tlenne lundi 6 sep- 
stembre comme prévu ou qu'elle soit 
= reportée /n extremis, ne revêtira sans 
‘ doute pas le caractère qu'elle aurait 
“eu ei elle n'avait été précédée par 
‘le discours du président Reagan, 
_mercredi dernier. Même ‘s'il ne figu- 
reit pas au «menu», ce discours 
‘Constituera à Coup eûr le “plat de 
résistance ». 

< Les propos de M Reagan n'ajou- 
tent rien de ben. nouveau aux 
raccords de Camp David et à ja 
“résolution 242 du Conseil de sécu- 
[rité auxquels les Etate-Unie ont 
-souscrit Il n'en resto pas moins 
que le chef de in Malgon Blanche 
:& le double mérite de le rappaler 
. solennellement, d'une manière tout 
.sutant nette que vigoureuse, d'une 
: part, et de se dégager, de l'autre, 
-en recommandent le «gel» de In 
colonisation Juive eri Cisjordanie et 
Là Gaza, qu'il estimait naguère légi- 
.time. Au total, le président américain 
«reprend à son compte l'interprétation 
“de con prédécesseur, M. Carter, des 
“accords de Camp David. 1! y ajoute 
June‘ opinion, qui ne ‘paraï ‘pas 
=Contraignante, quand il déclare que 
.… les 


Gaza, en association avec'la Jorde- 
sale, offre ka meilleure chance pour 
+un6 paix Juste ef durable ». 


: Les crifiques de M. Arafat 


Les chefs d'Etats conservateurs 
du monde arabe qui, pour beaucoup, 
-"'étalent pes fondamentalement 
hostiles aux accords de Camp 
David, relëveront sans doute les 
aspects positifs de l'allocution tout 
“en faisant valoir qu'un eoutien à 
lainHiative» de M. Reagan pour- 
rait. lul donner une. dynamique 
sbrésistible aboutissant à un règie- 
.ment satisfaisant pour les Pales- 
tinlens. D'autant que l'opinion 
américaine, choquée dans se majo- 
‘sité par l'intervention israélienne au 
Liban, faciliterait une évolution 
dans le sens souhaïté. Toute faille 
dans les relations israélo-eméri- 
Caines dovralt, en tout cas, -être 
exploitée pour creuser le fosss 
entre les deux aHlés. . - 

Tels étaient Ie arguments qui 
avaient été développés par certains 
Chets d'Etats arabes au premier 
sommet de Fès, en novembre der- 
nier, à propos du « plan Fahd », 
«bien que le projet de palx de 
l'actuel souverain d'Arabie Saou- 
te n'eût pas reçu l'approbation 


formelle da Washington. Seront-ils 
plus  convaincants au prochain 


sommet ? «Le plan Reagan est pire. 


que les accords de Camp David car 
son objectif est d'achever la des- 
truction de l'O.LP. », aurait déclaré, 
A y. a deux jours, M. Yasser Arafat 
& ‘un de ses interlocuteurs à 
Athènes. Contralrement à M. Farouk 
Kaddoumi, le chef de la diplomatie 
palestinienne, le président de Is 
- Centrale des fedayin n'y voyait aucun 
.« élément nouveau ». Chat échaudé 
craignant l'eau froide, M. Arafat 
æ peut-être voulu ainsi éviter 
d'être mis une nouvelle fols en 
minorité au sein du comité exécu- 
tif de l'OLP. qui l'avait désavoué 
quarante-huit heures avant la pre- 
mière réunion de Fès, pour avoir 
défendu. le «plan Fahd ». 


Les « faux-frères » de l'O.LP. 
. Toujours ‘ est-l que M. Arafat a 
relevé que M. Reagan a écarté 
Je droit des Palestiniens à l'auto- 
détermination et à un Etät Indé- 
pendant, tout autant que celui 


de se doter des représentants de : 


leur choix (l'OL.P). Il a fait remar- 
quer encore que l'opposition du. chef 
de la Maison Blanche à le création 
da nouvellss colonies Juives dans 
les territoires occupés n'interdit pas 
à M. Begin d'étendre et d'inten- 
sifler le peuplement de celles déjà 
existantes. En tout. cas, les Propo- 
sitions de M. Reagan n'ont d'autre 


. Valeur à ses yeux que celle de 


= vœux .ploux = püisqu'H n'a jamais 
été questlon pour. Washington 
d'éxercer des .pressions économi- 
qués où miitaires sur lsraël 

Au moins deux autres raisons mi- 
IRent contre l'initiative du président 
américain : le processus envisagé, 
s'il devait être accepté par toutes 
les parties concemées, ne débou- 
Ccheralt pas sur un réglement avant 
de nombreuses années. En effet, à 
supposer qu'israël se range à l'avis 
de M. Reagan at qu'il autorise l'élec- 
ton, dans l'immédiat, d'un pouvoir 
palestinien en Cisjordenie et À Gaza, 
M faudrait — selon les termes des 
accords de Camp David — compter 
cing ans de régime transitoire au- 
quel T1 faudrait ajouter trois ans de 
hégociations, sinon davantage en 
cas d'échec, pour définir le « statit 
final de ces territoires. Sans ga- 
rantle aucune, d'allleurs, qu'un Etat 
palestinien puisse naître sous l'égide 
de l'OLP.. ; 

Second inconvénient : les accorde 
de Camp David ne Prévolent pas 
l'association au processus de l'Eu- 
rope et de l'URSS. jugées par 
l'aïle dominante de l'O.LP. alnsi que 
Par les pays arabes membres du 
Front de la fermeté comme étant 
des contrepoids fndispensables à 
l'influence des Etats-Unis dans l'éle- 
boration d'une « so/utfon équilibrée ». 

L'Amérique n'inspire pas, c'est le 
mois que l'on puisse dire, la 
Confiance de ceux qu'elle aspire à 


placer sous son. aile protectrice. 
D'autant moins, aujourd'hui, qu'elle 
a soutenu l'entreprise israëilenne au 
Liban et que l'initiative de son pré- 
sident, inlervenue après le retrait 
forcé des fedayin da Beyrouth, est 
interprétée comme uns manœuvre 
pour rétabli son prestige et celui 
de ses amis dans le monde arabe, 
dont le crédit est au plus bas Ce 
n'est pas par l'effet du hasard que 
M. Yasser Arafat a choisi Athènes 
comms première escale et, refusant 
de faire même une brève visite à 
Damas ou à Ryad, où Ü aurait été 
convié, qu'il s'est rendu directement 
à Tunis pour présider le comité 
exécutif de l'OLP. dont la capitale 
syrienne est pourtant le sièga : offi- 
ciel. M. Arafat ne pardonnera pas 
de sjtôt le «lächags> arabe et 
n'oubliera pas non plus la décla- 
ration du président Curter qui, en 
1978, avaït révélé qu'aucun des chefs 
d'Etat arabes avec lesquels N avait 
eu l'occasion de s'entretenir n'avait 
soulevé, «ou même mentionné», la 
‘ question de la créaton d'un Etat 
palestinien. : 
.L'un des drames de MO.LP. est 
.qu'elle ne peut survivre en dehors 
.de son environnement naturel, : le 
monde arabe, et doit, dès lors, 
composer. même avec ceux qu’elle 
qualifie de « faux frères », L'altitude 
de ces derniers n'est d'ailleurs pas 
dépourvus d'embiguîté puisque ceux- 
ci fournissent à la centrale palestt- 
-nlenne, sans doute sous la pression 
de l'opinion, une side considérable, 
notamment fisanclère : 


Bien dü'on ne sache jamais |. 


l'avancé sur quoi peut déboucher un 
Sommet arabe, tant les Impondé- 
rables sont nombreux, on ne peut, 
dès lors, exclure un compromis entre 
les deux courants qui se partagent 
traditionnellement le monde arabe, Et 
si l'on devait retenir l'une des hypo- 
thèses optimistes, on pourrait Ima- 
giner l'adoption d'un texte qui ferait 
allusion à Ia décision de l'ONU, en 
1947, de partager la Palestine en 
deux Etats, l'un juif, l'autre palestt- 
nien,.et qui pourrait tout aussi blen 
Paraphraser le récent propos, à 
Athènes, de. M. Mitterrand, selon 
lequel « rien n'est possible sans la 
reconnalssance aux peuples et aux 
Etats de la régjon des droits recon- 
nus aux autres peuples et Elate de 
la communauté Internationale ». On 
en viendrait ainsi à la formule de la 
« reconnaissance réciproque des 
daux peuples » en confit ains) que 
de leurs droits respectfs de se 
donner les structures étatiques de 
leur cholx. 

Même, dans cette hypothèse favo- 
rable, K restera aux diplomates la 
redoutable tâche de combler le 
fossé entre le principe formulé à 
Fés, d'une part, et les accords de 
Camp David, de l'autre, dans leur 
double interprétahon, leraélienne et 
américaine. 


ERIC ROULEAU, 






















































Jérusalem, — Très désemparés 
après trois mois de guerre au Liban, 
les Palestiniens de Cisjordanie et dx 
territoire de Gaza. qui s’aitendaient 
dernières semaines à de pr 
chaines et nouvelles mesures de [a 
Part de l'occupant pour étendre da- 
vantage .son contrôle, sont partagäs 
devant le plan Reagan entre ls mé- 
flance (car les Américains ont fus- 
qu'aiors grandement facilité les 
actions israéliennes) et la tentation 
de l'espoir, sl limité soltil Car Us 
56 senient plus que jamais isolés et 
-abandonnés, mals veulent saisir la 
molndra occasion de croire à la pos- 
sibllité de renverser le cours des 
événements, 

L'apparent changement d'attiiude 
de Washington envers le gouverne- 
ment de M. Begin laisse perplexe. 
Et on évite de tirer des conclusions 
hâtives. Môme M. Ellas Frei], maire 
de Bethléem (le dernier élu à La tite 
d'une municipalité importante de Cis- 
Jordanie à n'avoir pas encore -été 
destitué) se montre prudent dans ses 
appréciations. Pourtant, on connaît 
sympathies à l'égard des Etats- 
Unis et ses bonnes relations avec ls 
Jordanie, à laquelle le plan Reagan 
fait la part belle. 

Dans une première réaction, 
M. Frell a déclaré que les idées 
émises par le chef de l'Etat américain 
avaient « quelques aspects positifs » : 
le gel des implantations, la partici- 
pation des Arabes de Jérusalem-Est 
au processus de l'autonomie, l'asso- 
clation privilégiée du royzume .hæ- 
chémite aux négociations et l'éta- 
blissement de Ilens étroits entre la 
Jordanie et les territoires occupés. 
Mais M. Fri] souligne qu'il y a 
également des «éléments négatits », 
notamment parca que le président 
Reagan s'oppose à la créaton d'un 
Etat palestinien en Cisjordanie et 
dans le territolra de Gaza. « C'est à 
nous de décider ce que nous vou- 
lons=, dit le maire de Bethléem, 
-rappelant ainsi que le plan américain 
ignore le droit à l'autodétermination. 


-M. Freij conclut que, malgré cela, ce 


plan «78 devrait pas tre rajets 


“Précipltamment » et mérite d'être 


«étudié très solgneusement» par 
tous les Palestiniens et l'ensemble 
des gouvernements arabes. 

Le maire de Bethléom traduit ainsi 
un souhait qui paraît assez large- 
ment répandu dans les territoires 
occupés. Même ceux qui dénoncent 
depuis longtemps la + modération », 
excessive à leurs yeux, de M. Freï, 
laissent entendre, s'ils ne le dieent 
pes clairement, que l'initiative amé- 
ricaine doit étre au moins prise en 
considération et que l'OLP. dont 
l'état-major se réunit actuellement, 
et le sommet arabe de Fès devralent 
se garder d'adopter une attitude de 
refus systématique. Les hésitations 
de certains dirigeants de lJ'OLP. 


. comme M. _ Kaddoumï, qui n'a pas 


A TRAVERS LE MONDE Rte | 








De notre correspondant 


rejets d'emblée le plan Reagan, ont 
é6 accueillies avec uns évidente 
satisfaction Beaucoup de « Pa/esti 
niens de fintériaur- proches da 
l'OL-P., pensent que l'Inidative amé- 
ricalne pourrait &tre considérés 
comme un “pas dens Ja bonne 
direction», l'occasion d'inviter le 
fouvernement américain . à réviser 
davantage ses positions ne devant 
Pas 6tre manqués. Se 
Chacun cependant reste: circons- 


pect pour différantes raisons et.le' 
journal arabe A! Qods, édité à : 


dérusäiem (le plus lu dans (es 
territoires occupés), qui reflète 
généralement des opinions dites 
< modérées » et favorables à la 
Jordanie, est Iul aussi réservé, 
alors que certains attendaient de 
sa part un optimisme plus déclaré. 
Dans 1m premier commentaire sur 
ls plan Reagan, i fait part de ses 
craintes de voir fs gouvemement 
américain succomber, tôt ou tard, 
aux pressions du lobby pro-israélien 
à Washington, revenant alnsi sur 
ses bonnes dispositions présentes. 

C'est évidemment dans les milleux 
les plus proches de l'O.LP., où l'on 


ne cesse depuis des années de. 


dénoncer le « complot Israélo- 
américain » au Proche-Orient, qu'on 
se.montre le plus méflant. Le quo- 
tidien Ef Chaab (lut.aussi publié à 
Jérusalem-Esÿ) minimise ainsi l'impor- 
tance du plan Reagan en ‘écrivent 
que le débat à son ‘sujet: ‘n'est 
qu'« uno tempête dans un verre 
d'ean =. 

M. Bessam Chakas, le maire de 
Naplouse destitué par l'administre- 
on Israéllenne, principal animateur 
du mouvement natonai dans jes ter- 
rtoires occupés, a rejeté tan pro- 
positions américaines parce qu'elles 


POUR LES PALESTINIENS. DES TERRITOIRES: OCCUPÉS 
Le <plan Reagan» a surtout l'avantage. 
"de contrecarrer les projets d'Israël 


* signifient que les Etats-Unis conti 


* Auem de ne pas vouloir reconnaître 


l'O.LP. et parce qu'elles -« viennent 
‘trop tard. Mais cetté derilèra.re- 
. Marque semble elle-même Indiquer 
qu'en réalité M. Chakaa ne condamne 


perdu en quelques jours son aesu- 
rance de pouvoir, sans grand obs- 
tacle, achever de régler .à sa ma- 
nîère le problème palestinien Pour 
da nombreux habitants de Cisjor- 
danie et du territoire de Gaza, après 
une période. de  découregemant, 
vollà une petite lueur d'espoir. 

- Pour ceux qui se réclament de 
l'O.LP. le plan Reagan fait toutefois 
naître de nouvelles inquiétudes, car 
H attribue un rôle prépondérant à !a 
Jordanie. On ns peut oublier bien sûr 
en Cisjordanie que le roi Hussein a 
été le premierà livrer une guerre san- 
glante contre les organisations peles- 
tiniennes en 1970 et 1971 et que son 
administration de la rive droite du 
Jourdain, jusqu'en 1967, a souvent 
lalssé un triste souvenir aux mHfiarts 

- nationalistes. Beaucbup de Palest- 
niens de l'intérieur redoute - que: 
dans les.mols à venir les proposi- 
tlons sméricaines na  pravoqtent 
dans les territoires occupés de déll 


cates dissensions entre partisans de . 


l'O.LP, et ceux que l'on “appelle 
d'ordinaire les « pro-Jordanient ». 


FRANCIS CORNU. 





A _BEYROUTH-QOUEST 
= QC EST 


Une incursion de l’armée israélienne 
a donné lieu à des affrontements 
De notre correspondant 


- Beyrouth. — Une fois de plus, se 
Pose la question : Que cherche 


donc Israël au Liban ? A peine les : 


combattants palestiniens se sont-ls 
retirés de Beyrouth-Ouest et alors 
que l'armée libanaise s'y déploie 
lentement pour y restaurer l'autorité 
de l'Etet aux dépens des millces 
Islamo - progressistes hier encore 
aMiées des Palestiniens, que les 
Israéliens, au lieu de desserrer 
l'étau, l'ont resserré. Leur armés a 
en effet réoccupé une des positions 
abandonnées au Passage intor-sec- 
teurs du Musée et a progressé d'un 
kilomètre environ dens la banlieue 

Cette avancés a donné lieu à des 
accrochages avec les milices du 
Mouvement natlonal, durant lesquels 
la leutenant-coionel Bizeul, appar- 


Simultanément, Radio-sraël annon- 
çalt, avec force détails et sur un ton 
Péremptoire, que le président liba- 
nals élu, M Bechir Gemayel, s'était 
rendu en Israël où {1 avalt rencontré 
le premier ministre Begin, entouré de 
MM: Sharon et Shamir, Le président 
élu & été contraint de démentir caté- 
goriquement l'Informetion et M. Sha- 
mir devait la faire à son tour. Plus 


qué Son authenticité, c'est sa diffu: . 


sion, par Aadio-lsraël, qui amène ici 
à dés Interrogationg Inquiètes sur la 
politique de M. Begin ay 
notamment à l'égard de M. Gemayel. 
LG. 





LE LIEUTENANT-COLONEL BIZEUL 


Ja section armée de ce mouve- conservateurs hostiles au dic- survenue Je mois dernier tenant à la FINUL, a été tué (re 

ment, le Techemargah a abattu  tateur la Prensa a d'un inclaens de Fronubes Ci-dessous). Il pourrait fournir eux défense a Pabué vas edse ee 
le81noût au Kurdistan un MIG adopté une ligne critique à Ge Monde du 14 août), a| millces, notamment aux Mourabitoun, 3 Septembre, un uniqué in- 
de l'armée irakienne l'égard du san- annoncé vendredi 3 septerabre | un excellent prétede pour ne pas que l'officier français de 
SÉnarseE les positions de Te- diniste. ô le porte-parole du livrer leurs positions, encore moins Rat (E nn on te ss 
EE Ouganda Montand cm nee | Ge ame ment accepis de mit LEA, Bepront Caoë ere 
toi 5 de Péqui —— la Turquie avec l'Union s0vi8-| se retirer et que l'opération se, dé- était je Lieutenant cojoges ere) 

gui ont tronvé le mort a pu ® Reste TER VE AB se, Po une base de bon | "ouai de manière satisfaisants, Ce . ge officier adjoint lo 
lieutenant Abbes Abid Besson Selon Le raie ougendaise, qui  ‘’inages. — (AFP) di: Pi eg . logistique de Le PENUL re uen 
Kanan cite une note du gouvernement . DECO, lemné cn qe  - as 2 de 
ns 2 septembre, les réoentes den U-ReS.S. Au eu de contnuer eur sa lncéa Sen Bo aie “AE Per 2 
Nicaragua satlons de vioistions des droits et de s'occuper de reffermir son une mismion de » 
a mn e Canne par, le régime de e re ue ER autorité naissante, notemment en fa- AU praflt de la force des Nations 

: Obote montées UTOMATIQUE sant interveni: fo: E unies. 
© NQUETUDES POUR «LA foules pièces par les groupes RFA — Les communpations 8er l'ordre dens tout quaiter où ne Le ministre de la défense 
PRENSA ». La Fédération  émidents ougändais des orma- avec Moscou seule ville| produit un affrontement —.et ll s'en M Charles Hernu, à adresser 
internationale des édieurs de Aétañons ee, ARS  J'URES. reliée par l'automas | mr produit entra Chiites et-Kurdes Mae eee) e à Snoiances à 
journaux . (FIEJ) ; ARnaONGE, : médias tique avec la RFA depuis le | qui aurait feit douze morts sans que Deux So 
dans Et ie enente te Ter a an le Park k l4 Juillet, doivent désormais | l'armée libanaise se décide à s'in- târe de la défense orte Je mire 
‘'acanné les mesures dass fi nee Pié indie fr l'attente. peut Guer pl tn or Eten Sr 29, Commandant Ses 
s é u- | se trouva mobilisé l de la FINUE, 
lotres dont fait l'objet le quo: * droits les — en ma- sieurs heures L'URSS, n'a| efots de cette prmressue laraée tm par le ministre de le dé 
gi manopie le Prensas, jorlié des Asiatiques — éxpro. donné auoune raison à en ann, Aprés dè laboriouses tract. ‘92e, l'autre par le chef d'état. 
Le FES s'inquiète en 5 « Fagppon J6i Ain, en If2  déciclon, mise à exécution | le par linémédiaire de l'ambas . af des armées, M Charles 
lier du faif que la Prensa n'ait + (APP) jeudi Le septem , \s (M. Pnilp eu déclare notamment : «Par 
pu paraître à plusieurs ane | Se ere Pr mères des Etats-Unis (M Philip son sacrifice, le -Tieutenpni-oie. 
en raison de la cençure des e. le ayant quitté Beyrouth} les nel Dieul fus, 
autorités sandinistes et s'élève Turquie la RFA, l'Autriche, ja France, | Israéliens ont Promis de se retirer CUEQuels fous Leg RTS Va 
contre «les Mesures d'nMmMi ” la Grands-Bretagne et les | en donnant l'explication convain.  CÉS. Sous vos ordres sont confron- 
Gééion » à l'encontre de son co- © L'UNION SOVIÉTIQUE a Etats-Unis d'une réduction des | cénte selon laquelle ils étaient venus 2%. d0ns 14 difficile mission qu'au 
M Pedro exprimé ses regrets pour là communications a S | déminer un secteur. où ïls étalem 27 266 Naëions unie Be accome 
Ancien Organs des milieux ‘mort de deux soMgls trés,  aveg l'URSS, — (APP) censés ne pas pénétrer. RheeRE Cuobidiennement au 
. DAT.» 
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Pologne Italie 
Les autorités sont en plein désarroi La - : à : 
G — erre des gangs fait un mort par jour dans la pègre du Merrogiomo 
devant l'ampleur des manifestutions se sr F 1 pey 1 
Varsovie (AFP). — Le mise tualité, «Celz dépendra de ce athaauées par ndes commandos PArore CPP Date de comes er Due 
marché. 


en état d'arrest@tion de quatre e dira M. ese RG il par- 
ts du RO (Comitéd'ans Erasra décent M Uebat pour] ROme, un enchainement de régle. ments de comptes avec les Mar. de la vielle Maña (Boutades Cation aux forces dn 
todéfense sociaïe), dant les leaders la première fois depuis long-| Menis de comples qui ont fait, sefllais qui surtout à Naples, Insrilo, Di Magsio). Ce n'est Leur réussite s'explique d'abord 
Adam Michnik et Jacek Kuron, temps; le porte-parole a, d'autre depuis le début de l'année, deux tendafent à faire main basse sur Certes pas [a première fois que par je fait qu'ils ne s'embarras- 
et le refus de toute négociation part, évoqué les militants del nt cinquaniecinq morts en le marché. .Ceux-cl évincés, le l'eordres mafieux est troublé Sent gnère de légalité et qu'en 
avec les dirigeants de Solidarité Solidarité en indiquant : « Nous Campanie — dont cent quatre- guerre se déclencha entre les par des rivalités Mais le phéno- outre ils « découragent s, par leur 
ont été, vendredi 3 se bre, les allons nous adresser à la popula-| vinet-huit à Naples — et plus Clans italiens. mène a pris une teEe ampleur geule réputation, toute concur- 
signes d'un nouveeu t ton et auz masses de Solidarité, | d'une centaine à Palerme et ses Naples fur le premier théâtre rence. Si cette dissuasion ne suf- 
de ton du pouvoir polonais. Dans sas passer par les dirigeants.»| : c'est tout le Mezzo- de ces affrontements. Ils se pru- Une «carte» des clans et de leurs pes, ils ont recours au meur- 
le même temps, les auloritéssem- De faft £ t que | Emo (car la Calabre et le reste duisent vers le milieu des territoires Successions, trahisons, {De À mme exacerbation des 
ï en plein désarrol devant semble évident que! de la Sicile comme la région de années 70, au moment où on Capitulations, Senchaînent à une jvyités entre les «familles, 


B 


l'ampleur et le dérapage sanglant Ve Vértable «rue de marée So | Catane ne sont pas épargnés) enregistre jes premières morts repidité vertigineuse. Selon les 

des événements du 31 août, qui Gerttés qui a déferlé sur JS Polo | qui tend & ressembler aux Phi- par eoverdoe» en Campenie, enquéteurs, les cassures 8% * devenues entrepreneurs sans Pour 

ont touché, du propre aveu gne est not, jes, dérapagés| lippines d'avant 1 loi martisle Signe que désormats la drogue même à lintérieur des efamil autant renoncer à leurs méthodes 
5 & ce est res-| ou à une «république banatière» s'y diffuse largement. Plusieurs Jes ». L'équilibre des années 60, ces Srsgon te à l'arme 


antorités, trente-quatre des qua- ble et la poursuite, de je & Tt 
rante-neuf départements du pays,  P°0S2 L Ia uite, quatre | sud-américaine. Le moindre dif- chefs des grandes « familles » Oblenu lui aussi au prix de san- 

ie, journées d'affilée, d'émeutes à| férent se règle à la mitraillette camorrietes nepolitaines, en £lants règlements ad”eomptes, a à Ten «blanche» lorsque mème 

De EI | disp: le plus sou- 


ï Réuni vendredi à Varsovie, le 
Le is Gene dome" conseil des ministres n'a Lubin (sud-ouest du pays) Ont|« Au Sud, cest Fort Apache », tact depuis années été rompu : le guerre entre clans : 

E: Marque semble _elle-mêma à fouillé son iptemmétation des plongé le pouv arjo nüsune Em titrait récemment nn quotidien gontees gepols des énnées AC LE devenue afnent plus âpre vent coulé dans le béton d'ime 
u'an réalité M. Chakaa re événements, faisant du KOR le plangé, a LR çRe romain. à Œrank Copola Vito Genovese), que. depuis 1950, le police a, COnstructon afin que «le mort 

$- : pas totalement Re principal maire œuvre des nes pores +, che] Le guerre entre les gangs qui a décident de faire le «sant qual- découvert trois laboratoires clan” + parie pas 3. 
. FE a ? ! : menifestations et incidents de docs A SresR Von n° even comen pes an eo des taufs, c'es-é-ûire de passer du destins Anérome, ce qui repré la Mets et Camorra ont 
rues. à -i| années 80, ratiquement trafic bl cigarettes) sen les pertes pour trou! ancrage dans le sous- 
du caractère massif de La mobi-| fais mille morts en trois ans en a de de dans énimert tréfiquents Elle à pour théâtre prolétarist des villes C'est une 


Le parquet militaire & décrété Jisution du pays à l'appel de| Cam drogue, ri à e 
: panie (dont deux cent trente- ucratif. = ci la de Palerme forces de Cutolo d'avoir = 
: BB pee ghiresation ge Solidarité pour le deuxième anni-| cinq dans la province de Naples Plus jondr ve fois les Mère principal le réion Re des avoir orge 
AP CE ne Mu Jack Moro 26e gens Versaire des accords de Gdansk : | en 1981) ensanglante désormais rivalités, qui dégénérent rapiôe- constituent Baghiera, Cesiel- périphérie de Naples. Il en va 
3 es Pa aix, : trente-quatre des quarante-neuf : : i ï " k \ ‘ 
iverses Site Wujec, déjà internés pourtant aussi la Sicile : depuis le début ment en bataille rangée entre la daccia, Altavilla) mais touche de 
erses tandanses auuee 06 dacabre 181 à me voivodies idépartements), que| de l'été 1] y a un mart toutes les bande de Raffaele Cutolo — la usi Catane. D y a eu cent cru i 
i sie pan Rea Prison de Bisioleka à Varsovie. mpte la Pologne ont été uou-| vinat-quaire heures, assassiné en « Nuova Caomorra organizate » Morts dans ces régions en 1981 de s 
satisfaisant, it Fculpés de «préparuiifs en vue chées, cinquante-quatre villes at-} pleine rue, parfois en compagnie — ef celles des autres «boss» de €t cent un au cours des huit der- de l'argent facile Pour M Pino 
evartagu d'avoir res jo Dar la force le teintes et plusieurs dizaines de| d‘un membre de sa famille. Cette l'ancienne Camorra (Bardellino, miers mois : Arlacci, ce recrutement, Hé à 
revers our la go: égime &e la Pologne populaire», Huilers de Imanifesianls Gén guerre des genes napeltens et Nuvolette Zezm) liés aux Siciliens. Pour la police, le mot Mañs l'erension ds is Foere des ciane 
q ini s istes à Apparemment, éparti- gnifi ien: Il existe t baisser le prix vie 
Pèies allant de cinq ans de HE qqs me en Prinieues du trafic de drogue et celui des ton des mafies cr tas De sienne pis ren lee humaine sur le merché du crime. 
armes. _ ca- difficile, les clans des Bardeïllno du crime», aux ramifications Tant la Mafle qne ls Camorrs, 
des etta sont les plus internationales, qui produit surtout après le tremblement de 


T 
M Bébin. Ceiui-ci é tous 1 
on QueQques 


san à le peine capitale, en vertu : Ts s it 
A Le arquet milfoaure à és de Palerme à Maxell. Sets dens le trañe de l'hérôime 

è ï s t ï k a trafic de l' l'héroïne, gère et contrôle son terre de novembre 1981, ont en 
lement émis avis de recher- eDes inienfions nobles » a à destination des Etats-Unis: trafic. Tout comme à Naples, où outre tendance à ee substituer 
che concernant gere, die Autre signe révélateur : ren. Le c saut qualitatif » l'une de leurs méthodes, décou- le vieille Camorre 2 fait place à à un Etat défaillant auprès d'une 
geants du nd es dé Ë dant compie de la réunion du : = verte en mars par ia police amé- une criminalité organisée qui n'a population dans le besoin, Elles 
la grande ra . un cobseil des ministres, M. Urban du frafic napolifain Tieaine, consistait à lexpédier plus rien à voir avec le trédition ont mis en place un pouvoir 
bre 1981 et qui, depuis, vivent a indiqué que, outre l'action de dans tres des machines à camorriste remontant au dix- perallèle, à la fois d'assistance 
dans la clandestinité. l'oprosition « à 12 solde de l'admi- A Naples, sy est greffée en calé embarquées à Na; On septième siècle, la nouvelle Mafla (donnent du trevail et faisant 
En ce qui concerne deux autres nistration Reagan», le gouverne. outre nue composante iste : pense qu'ils disposent sis ne ressemble plus guère à l'an- bénéficier de passe-droits dans 
fondateurs du KOR, MM Jan is estimait que l'une les Brigades rouges, ou ce qu'il en aussi laboratoires clandestins cienne. des administrations paralysées 
Josef Lipski et Mirosew Cho. nt polonais estimait que Mine | reste après les grendes dans la région vésuvienne. Cutolo par leur pesanteur) et crlminel, 


jecki, actuellement à l'étranger, ne était à rechercher dans| Policières consécutives à l'affaire s'est Alisé dens la ue 
de s a ere venue nan fes | Doxier, essaient de se reconsti- arrivant d'Amérique latine et-a (ne avant-garde capitaliste ,<Ze production de la drogue, 
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DEVANT LE CONGRÈS DU PARTI NISTI 
M. Hu Yaobang énumère les conditions 
d'une normalisation avec l'Union soviétique 


A BUENOS-AIRES 


Le PC. a réuni près de 35 000 personnes 
pour sa première grande manifestation 
; Correspondance 5 


COMMUNISTE | Mne Gandhi a remanié son gouvernement 








Buenos-Alres. — Le parf commu 
niste argentin (P.CA) a fait mieux 
que les radicaux et les péronistes. 
Près de 3500. personnes 
inassées dens la salle et aux alen- 
tours du Luna Park, le palais des 
sports de Buenos-Âires, ont répondu, 
le vendredi 3 seplembre, à son 
appel. Le dirigeant de l'Union civique 
radicale, M. Alfonsm, et M. Saadi, 
fe leader des pérohistes = Intransi- 
deanis», n'en avalent réuni que 
5000. H est vrai que leurs 
meetings avalent eu leu peu de 
temps après la normalisation des 
activités politiques. 

[Les responsables du PCA 
avalent, comme de coutume, minu- 
tleusement préparé le rassemble- 
rent : graffitis ot affichage massif 
sur les murs, iniense propagande 
dans les universités at les usines, 
et opération «portes ouvertes» au 


‘siège du comité central, hier encore” 


vériiable biockhaus en plein centre 
de la capitale. Les manifestants, qui 
avaient reçu des consignes de mo- 
dération, es sont retirés en bon 
ordre. à 

Pour les dirigeants communistes, 
le succès de ce rassemblement 
confirme la progression actuslle du 
parti auprès .de le jeunesse et des 
travailleurs. Ils sont convaincus que 
leur formation sera reconnue au ni 
veau national (le P.CA compterait 
à l'heure actuelle 150000 adhé- 
rents, alors que le :chifte 
Minimum exigé par le statut des 
arts politiques récemment promul. 


DIPLOMATIE 








M. FRANÇOIS MITTERRAND 
SÉJOURNE A TITRE PRIVÉ 


“e villa qui abrite le chef 
FEtat français appartient 
M AS ne 
sonnel de M. Constantin Cara. 


. Venus 
une quinzaine de 
jours. au mois de juin 1981 
ue grecs continuent 











gué est d'environ 36000). 
Selon eur analyse, la pénétration 
des communistes en milieu étudient 
et ouvrier s'explique par le répres- 
sion sanglante qui a décimé (es 
Jeunesses péronistes mais auss! par 
l'attitude .de certains responsables 
Péronistes plus soucieux de dé- 
fendre leurs intérêts personnels que 
ceux de leurs mandents. ° 

Le P.C-A considère que les forces 
politiques doivent s'organiser pour 
barrer Ia route à un nouveau 
«goipe = et préparer l'avènement 
d'une « démocratie authentique et 
stable ». Le P.CA. apportera son 
soutien au général) Bignone, dans la 
mesure où celui-ci tiendra se pro- 
messe d’ « institutionnaliser » le pays 
avant mars 1964. HT 


« Echaireïr > 
Ra situation des disparus 


Dans cette perspective, M. Athos 
Fava, secrétaire général du parti, 
a demandé l'établissement d'un 
« accord natfonaf démocratique >» 
contenant un certain nombre de prin- 
cipss que l'ensemble des partis poli 
tiques s'engageralent à défendre. Les 
forces armées seraient lavitées à 
souscrire à un tel accord. La const 
tution d'un vaste front démocratique 
autour de la « cos/ition multipar- 
tite (i} » doit ‘s’accompagner, selon 
les dirigeants communistes, de la 
mobilisation des masses 


En ce qui concerne le problème 
des disparus, la thèse des commu- 
nistes argentins est proche de celle 
des autres partis d'opposition. Le 
gouvemement doit « éclaircir » leur 
situation. Cette position se situe à 
mkchemin entre l' « oubli » pur et 
simple souhaité par les forces 
armées et « /a réapparition en vie » 
exigés par les Mères de Is place 
de Mai. Le P.CA se montre, en 
revanche, intransigeant sur la ques- 
tion des détenus politiques : l’état de 
siège doit ëtra immédiatemant levé 
et tous les prisonniers actuellement 
« à fa disposition du pouvoir exé- 
Cutif » (c'est-à-dire détenus sans 
jugement}, ou condamnés par des 
tribunaux militaires, 
Hbèrés sur-le-champ. 


JACQUES . DESPRÈS, 
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LE COUVREMEU A ÉTÉ LEVÉ 
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PLUSIEURS RÉGIONS DU. PAYS . 
SONT FRAPPÉES PAR LA FAMINE . 
faite aux 
- dans le sud du 
k reste incertaine à Moundou, 
considérée comme le fief 
. En effet, à 
de deux 


2 
une aide de 
500 000 dollars, en devises ou en. 

Pour organiser 1n poné : 


fidèles En colonel Kamougne 
Ce 
viennent de lever l'interdiction 
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35 m2 sur grande artère 
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veau cabinet : : 
Finsyie auoldéire. rersaos. & 
'ÉRETY: , l'espace, 
sciences et la technologie : at re 
Mme Gandhi ; Le gouvernement comprend 
por mix secrétaires d'Etat 
Bers)e dix-huit secrétaires d'EURE 
dé de ministres et dix- 
h vice-ministres. — (Reuter, 
AFP) à 





RE Érnab Mokherÿee ; 
! erjee ; 
AA DV. Narinhs Boo ; 


Défense : 
M R. Venkniaraman ; 








Viemam. . . 





A L'OCCASION DE LA FÊTE NATIONALE 
Hanoï fait état d'une amélioration 
de la situation agricole et alimentaire 


Les cérémonies en l'honneur du Le vice-pre inistre 
trente -s tie snpirermire de sul TéMRS des boues 








Be 4e dAUDEE LS eee 
éve. les =: Nine 
tatlons de produits, ant Aecienies k 
qu'indusbriels, pour pouvoir Ce 

« le matériel et les équi- : 

Dements nécessaires à l'activité 5 de 
économique du pays» (_) ‘et ; Er 
+abolir ioute a ance io- DU : 
gique ». + 

| rs si Me To Buu met l'accent ee 
succès sont dus à la relations avec l'URSS. a 
politique, plus libérale, des Ont il e la «forte vita- : 
«contrats », reconnaît M. To Huu. 4%, On dans son discours, Hi 
D n'empéche qu'au Sud, at-il 

insisté, a Jaut élargir le champ 
d'action du secteur étatique 


sn 


classe préporatoire 
L____CEPES "runs | 
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(Publicité) 


DROITS DE VENTE EXCLUSIFS 
- fabrication en licence 


Nous sommes mandatés par ke plus grand. fabricant 
suisse, mdépendant de tout trust, de produits de 
lubrification — qui fabrique entre autres choses des 
produits spéciaux pour l’industrie de la transformation 
des métoux et du bâtiment — de remettre pour la 
France des droits de vente exclusifs et plus tard de 
: fabrication en licence, _. : 
Les entreprises intéressées et solidement établies, qui 
disposent éventuellement déjà d'installations de mélan- 
geage, Sont priées de. prendre coritact avec le. 
AMACON SA, Wehnialerstrasse 249, 
CH-8056 ZURICH/SUISSE _: 


Tél. 01-57-46-39/M. Hans J.P. Beck, 
délégué ‘du: Conseïl | d'administration. 
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Aussi M Raymond Barre, 
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récentes déclarations du maire 
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tive augmenter. fortement | M. Mauroy, 14 % ME Jospin et | 
Pie leur o0fS Doie . 16 & M. Chevènement. 





Alors que l'UDF. se préoccupe de savoir quelle place doit 
être faite à M. Valéry Giscard d'Estaing 
chain congrès, alors que certaius de ses responsables craignent que 
ne se rallume la guerre des chefs, dans l'opposition, il n'était pas 
utile pour M Raymond Barre, de se rappeler au bon souvenir 
de tout le monde, et &e suggérer ainsi qu'entre l'ancien chef de 
TEtat et M. Jacques Chirac il y a peut-étre un recours, il y a 
sûrement un homme en réserve de la République. 


Ssep- 
tembre, devant les jeunes démocrates-sociaux, dont fl était l'invité 
à Saïnt-Jean-de-Sixt (Haute-Savoiel, ne s'est-il pas contenté de 
dénoncer l'échec « total et cinglant » du gouvernement. 
L'ancien premier ministre, en effet, n’a pas été plus tendre envers 
contribué à l'arrivée au pouvoir de l'actuelle 


À ceux qui ont cru deviner une attaque 
M. Barre n'en à pas dit plus; mais, interrogé sur les 


nésie française — quant à le courte durée de l'expérience socia- 
liste, Z a précisé simplement que lui « ne fait pas cette hypo- 
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politique 


Le parti communiéte accorde un 
soin partiéulier à IA formation de 
s6s militants et de aes Cadres Des 
stages organisés dans les sections, 
qui prévoient plusieurs soirées ou 
un week-end à l' « école de quatres 
mois », suivis presque exclusivement 
par des permanents, se tiennent à 
l'école Maurlce-Thorez à Choisy-le- 
Roi (Vakde-Mame) : plusieurs formes 
et piusieurs niveaux de formalion 
sont proposés aux communistes, en 
fonction des responsabilités qu'ils 
exercant ou de celles qu'on aimerait 
leur voir prendre. 

Le vingt-quatrième congrès du 
P.C.F, avait souligné, en février der- 
nier, la nécessité d'améliorer le tra- 
vai! dans ce domaine. Mme Francette 
Lazard, responsable de ce sacteur 
au bureau politique, avait présenté 
au comité central, le 16 avril dernier, 
un rapport dans lequel elle annonçait 
un effort pour « muHipiler rapidemant 
le nombre de camarades susceptibles 
d'animer l'activité d'éducation ». Les 
responsables fédéraux à l'éducation 
ont donc repris Je Chemin de l'école 
de Choisye-Roi pour un stage d'une 
semaine, les premiers au mois de 
mai darnier, d'autres du 29 août au 
4 septembre. 

Ca demier slage a été ouvert 
vendredi 3 septembre aux journa- 
listes, Invités à déjeuner avec les 


et ceux qui ont “facilité” sa victoire 


M. Jacques Dominati non plus, le député U.D.F. de Paris 
considère que < ce qui est essentiel pour un certain nombre de 
Ubéraux, c'est d'agir de telle manière qu'on évacue le problème 
des caudidats à l'élection présidentielle, car il n'y 2 pas de prési- 
dentielle demain, ni aprèsdemain, ni même daus les deux ou 
trois ans, les règles démocratiques faisant que les élections 
auront lieu en temps voulu >. 


Mais les hommes « pressés », selon l'expression de M. Paul 
Quilès æS.,), De se trouvent pas seulement dans les rangs du 
B.P.R, : ainsi M. Michel Poniatowski va plus loin que M. Jacques 
Chirac. Pour l'ancien ministre de l'intérieur, qui a pris la parole 
à La Plagne, devant les jeunes giscardiens, « rien ne dit que des 
élections législatives anticipées n'auront pas lieu pour trouver 
une solution à me situation semblable à celle de 1988 -. 

Cette escalade dans le pronostic dramatique, cette virulence 
dans la critique, procède peut-être de la nécessité, pour l'oppo- 
sition, « de faire oùblier le passé », selon l'expression de M. Barre. 
nr deg Los ue l'opinion de M Deftarre qui s'emploie, 

‘appui ler le hu je M. 
a À à rappe passé prédécesseur de Barre 


qui s'exprimait, vendredi 3 


contre M. Jacques 
de Paris —— renouvelées en Poly- 


: 21 idées : la diversité, ité, 
De notre erwoyée spéciale Fouoiemie ». Peur 


institutions et Qu' à irop long- 
jouir 


M. DEFFERRE : suivre les leçons 
de M. Chirac conduirait à 
«une sifuafion affreuse » 


M, Gaston Defferre 2 estimé, 
vendredi 3 septembre, que «si Les 
Français suivaient les leçons que 
donne M. Chirac, ils tomberaient 
dans une situation économique et 
sociale absolument ajfreuse ». 
le ministre 


11 d'me dépen- 
dance exclusive, mais d'une 


Hi conctut en soulignant «Pim- 
portance de la morale en poli- 
tique », c'est « la grande leçon à 














M. Raymond Barre dénonce à la fois “l'échec cinglant” de la majorité | Quand l'école du P.CF. s'ouvre aux journalistes 


stagiaires et à suivre le cours de 
philesophla de M Lucien Sève, 
membre du comité central du P.C.F. 
M. Sève a affirmé qu'il exlste chez 
les communistes uno forte demande 
d'apprentissage de la philosophie 
marxiste, 1] a donné de celle-ci uné 
présentation qui en fait, avec le 
positivisme, l'une des deux seules 
doctrines pouvant prétendre au statut 
de «philosophie de notre femps ». 
Pour M. Sève, tout autre conception 
de la philosophie — en partlouller 
celle qui consiste à lui demander 
des enselgnemenms sur l'Elat ou sur 
le langage comme l'a fait cet été 
Je Monde Dimanche, est « caduque ». 
La tâche de la phitosophie, selon 
M. Sève, est de «vérifier les café 
gories da la pensée scientifique ».: 

Venant après des cours sur le 
socialisme, l'évolution de Ia situation 
internationale, la voie française au 
socialisme, la stratégie du P.C-F. et 
l'économie politique, ie cours de 
M. Sève conclualt une série de træ 
vaux destinés à permettre aux res- 
ponsables du secteur éducation de 
réfléchir sur la meilleure manière 
de former les communistes d'aujour- 
d'hui. Les journalistes qui ont com- 
mencé À quitter fa salle de cours 
au bout d'une demi-heure ont fait, 
pour leur part, figure de mauvais 
élèves. — P. J. 





LES ORDONNANCES CONCERNANT 


LA NOUVELLE CALÉDONIE : 


M. Henri Emmanuelll, secré- 
taire d'Etat aux DOM-TOM, qui 
a reçu, jeudi 2 septembre, à Paris, 
des élus de la Fédération pour une 
nouvelle société calédonienne 
ŒNS.C.), à indiqué : + 

< Conformément aut engage- 
ments É 


malgré 4 
l'Assemblée territoriale, 11 a été 
largement tenu compie des pro- 
posftions Jailes aussi bien par 
TAssembiée terriloriale que Dar 
le consell de gouvernement et les 


Pérocaiion avec les élus du te 
To 
réboire ». : 
Le secrétaire d'Etat 
revirement specti 


4 noté «a le 
e de cer- 











! 


Œaute - é 
€taient visées tandis qu'à 

dans le même déparrement ee 
agence immobilière ae e- 
du-Sud), 


des drexplont k de 
On: tt 
désamorcées à temps à Ésrtène, 
Bibéräle, et dDS lo pat NAMTEI 
“'égional de la Corse devant là 
«rToalson du berger ». - 
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Le Honde 
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Lim S. 


ee ecceun san dense den de mise 








DÉFENSE 


Les restrietions budgétaires affecteront principalement 
en 1983 les dépenses d'équipement classique des armées 


«< Une purge d'un am » : 10 % des effectifs globaux de cette 
C' en ces termes qu'on arme de métier. 

ente au ministère de L'austérité de ce budget de fonc- 

1a défense le projet de bud-  fionnement est telle que de nombreux 

Étai mifitaites se demandent, eujour- 

vite que . mu s'ils mr ee 

ensemble des dépenses pu- dre à terme une lon des 

bliques et qui, si l'on s'en effectifs, dont il semble qu'e esoit 





tient aux seuls crédits d'équi- en préparation, ef qui se traduiraït, | 


pement, uhérieurement, par une dissolution 
très nette par rapport à de certaines unités. 
Le ministre-üde la défense, Des choix 


M Cheries Hemu, a prévu de pré- 
senter son projet de budget le — c'estèdire les études et les 


Jeudi 30 septembre à la commission achats d'armements — exprimées |. 


de la défense da l'Assemblée natio- en francs courants, elles marquent 
Halle et, à en juger déjà par certaines le pas en 1963 avec, seulement, 
réflexions de députés de l'opposition, 8,3 */ de hausse prévue par rapport 
M n'est pas sûr que les crédits à 1982, soit une régression si l'on se 
militaires en 1985 recuellleront la souvient que l'inflation dans le 
quasi unanimité, comme ce fut le css secteur militaire est très nettement 
eu Parlement pour le budget 1982. 
En incluant les pensions versées 
bux retraités, le projet de budget priorité, en recevant des crédits 
des armées pour 1B8S totalise supérieurs de 15 Ye par rapport 
4589 milliards de francs en crédits à 1982, pour que soient menés à 
de pelement mais, sans ces mêmes bien les- programmes de missiles 
pensions, I! est de l'ordre de tactiques AS.M.P. (air-s0! à moyenne 
1932 milliards de francs, soit une portés) eur des avions de combat 
hausse de 8,47 “ par rapport au et de missiles stratégiques M 4 à 
budget 1962 bord du sous-marin l'infiexible. - 
Cette progression est inférieure à De l'aveu même du ‘ministère de 
telle de l'ensemble du budget de:,la défense, les états-majors devront, 
PEtat (+ 11,8 %) pour 1985, ce qui dans le domaine des armements 
bontère aux armées une Classiques, arrêter des choix pour 


françaises | 
part des dépenses publiques (environ rester à l'intérieur de « Fenveloppe = 


451 %) ta plus falbla depuis des budgétaire définie pour 1963 par le 
décennies, et cela pour la deuxième . gouvernement, À 
Ennée consécutive {avec 15,8 % en C'est probablement l'armés ‘de 
+oa2;. Ainsi, le pouvoir d'achat des terre qui s'estimera la plus touchée 
armées devrait continuer à stagner, par es restrictions budgétaires et 
et même à régresser l'an prochain, qui dresse déjà la liste des matériels 
wi Pinfiation se maintient dont ele devra interrompre ou 
Avec une augmentation de reporter la construction, Ainsi, le 
l'ordre de 11 %%, les dépenses de nombre des blindés légers de recon- 
fonctionnement — 1H s'agit princi naissance AMX-10 RC et des nou- 
pelement des soldes — ne permet vellos jsepa qui seront commandés 
tront pes de créer autant d'emplois sera considérablement réduit, de 
que pour 1882 Seule, la gendar- moïté dans l'hypothèse la plus 
‘Merle nationale sera lnvitée à recruter optimiste. Le remplacement du parc 
mille cadres de carrière supplémen- des camionnettes tactiques sera 
aires et trois mile jeunes du Gé dans îe temps et le programme 
contingent (les gendarmes eux de modernisation des chars de 
_ re à me. ‘combat AMG-80 E2 sera réexaminé, 
autorise gouvemem! avec moins d'exemplaires neufs 
porter la proportion des appelés à commandés et une diminution du 
PRE . nombre des modèles anciens remis 
: aux nouvelles normes. ‘ 


Industriels. On ne oache pas au 
Ministère de la défense que le main- 
tien des plans de charge et de 
l'emploi passe par un effort à 
l'exportation, 






- Dès les premières Indiscrétions 
sur os budget (e Monde du 21 août, 
le parti républicain a estimé que 
«la France baisse {a garde au mo- 


Fed à ge Pr menti même où les tonsions interna- 
Charles Hernu, dans un entre-| florales s'accentuent ». || a annoncé 


‘son intention de mener « uns Cemr- 
pegne active d'explication» auprès 
des cadres militaires « pour dénoncer 
ce nouvel sffaiblissement de a 


! SACQUES ISNARD. 
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FUGUE de travail intérimaire 

Sa vie de pensionnaire à Fhos- 2  . 
pics de Lemarehe (Vosges) ne est incalpé 
convenai! b 1 . 
Frémy, quatre-vingt denx ans — ML Phäippe Del- 
Le 27 août, le velliard s'enfait. vincour$, uit ans, P.-D.G., 
IL veut retourner près des siens, de la société de travail in! 
qui habitent en Haute-Marne, Sn le est à 
= ne hr RS cestentee abus 4 Din 

vaïlllant, Îl Aura recours à laux, de Ds 











= inexacts. 

sap- sations 
le se avoisinerait 1000000 de francs 
moit égaré en cherchant le che- AT De a2 entombre per des 
min de son village. Jeudi 2 sep- pole ds Creil 
tembre, on a retrôuvé son Corps PURE none a rs en 
près de la rivière Le Fiambart, F cs versement d'une 
non loin du leu où vit sa ta- | 10rte ution. au terme d'une 
“était pe, vue de. vingt-quatre 


















































Quant aux dépenses d'équipement | 


5 

| 
F | i 

À 

; 

je 

É 


LE 
FL 
ni K 
je 
fi 
j 
à 


Cétte eltuation inquiète défà les | bles 


È 
î 
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Pins de quatre cents personnes  . 
ont été intoxiquées par le plomb | 


Nancy. — Plus de quatre notre pondant 
toxiquées par le æ. 
Sos que usine derniers gens est chimiquement € 1es 
mois les Vosges. Il t pure. Elle est dONC <ingles donnés lors d'une 

g'agit de ons de - starnime perfsiement poisble. Mais, pagne de sensibilisation :. fab 
k > &@, une pré- 5 . | 
hrique isment élevée sent des. VOnges, 
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LE CHAMPIONNAT DES ÉTATS-UNIS À FLUSHING-MEADOW 





. Mythologiques combats de Titan 

PRIS OS I. 

Fensdel Noa Le den 29 le dons man euros (RES Mar Bron ei 
samment 


Pour que respectivé- 
- Vilas (6-4, : 6-3), et 
rs. (8-4, 6-3, 6-3), fassent 
“une voir les f: plus brillantes 
une de leur jeu. Du strict point de vue 
les Kim Mayotte, 
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ce fut bien, : 
£sGrandstand» de 
Meadow, un 
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2 GRAVE DFRORTÉS 
© FRANCIÈRES A L'HOPITAL 
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Le championnat de France 


DÉFAITE DE NANTES DEVANT 


PARIS-SAINT-GERMAN - - 
D res a den sa première 


Battus deux buts Nar- 
tais ont dû aie 


Club de ” 


division à Lens, qui a 


obtenu, à 
un résukat nul (1- à 
Toujouse, qui sur son terea a'en 


EST PARU. 
AU SOMMAIRE : ‘ 
‘© Los chancës de la chirurgi 
israéllenne ou Liban, + 
©@ Le bras armé des Etats. 
Us. F. 
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". LEg MÉSELTATS 
CCimguieme sourit! 
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culture 





CINÉMA 





Le Festival de Venise 


« TEMPEST », de Paul Mazusky 





Critiqués-sous- tous les plans, les 
États-Unis n'en fournissent pas 
moins les deux plats de résistance de 
ce long er re deux 

daptations de espeare par 
der dl new-yorkais proches 
de l'Europe, de sa culture, de son hé- 
ritage : Woody Allen et Paul Ma- 


zursky. 

a de Woody Aj- 
len, dont le nouveau film, Comédie 
érotique d'une nuit d'été, est projeté 
ce samedi, en fin de soirée, au Palais 
du cinéna. Temipest-(Tempête), de 
Paul Mazursky, avant même de 
nous dans Shakespeare, fait 
explicitement référence à Woody 
Allen. Au cours d'une partie chic de 
Greeuwich Village, un invité de- 
mande : «< Mais où est Woody At 
Len ? Woody Allen est quelque part 
dans la maison.» Il est surtout 

dans l'esprit de cette nou- 
velle classe où l'on s’ennuie à mourir 
de se vouloir drôle à tout prix. Son 
Manhartan sert de référence pre- 
mière, complétée un peu plus tard 
par le New-York, New-York de 
Martin Scorsese. 

Un architecte à succès, Philip 
(Jobn Cassevetes) est las de son tra- 
vail, ne s'entend plus avec sa femme, 
Antonia, comédienne (Gena Row- 
lands, femme de John Cassavetes 
dans la vie et interprète de ses 
films). Leur fille, Mirand{, quinze 
ans (Moliy Ringwald), supporte 
mal les chamaïlleries ddu couple à 
la veille de se désintégrer. Antonis 
est courtisée par le directeur de ca- 


Sarandon) qu'il a rencontrée au Pi- 
rée. Improbable ménage à trois sous 
lé regard narquois d'un berger libidi- 
neux, Kalibanos (Raul Julia). 

Tempest, de Mazursky, n'est pas 
exactement The Tempesi, de Shake- 
peare, mais si Miranda, jeune vierge 
en quête d'un amant, garde ses goûts 
de tten-ager pate, Püifip Prospero a 
recours aux éléments, déchaîne la 
pète. alors que ses amis de New- 
York, sa femme, son amant, le bellä- 
1re mafioso, rôdent dans les parages 
en bateau. Avec l'aide de techni- 
ciens fabuleux, éclairs et tonnerre 
zèbrent le cie], à faire s'évanouir de 
peur les pauvres monieis. L'orage 
apaisé, la compagnie retrouve sa 
bonne humeur, les couples se resou- 
dent comme le veut la morale, Mi- 
randa rencontre l'amour, Philip et 
Antonia réconciliés regagnent New- 
York. 

Paul Mazursky est d'abord un 
scénariste, avec beaucoup de ficelles 
dans son sac, Un vrai melicur en 
scène aurait élagué. taillé dans le vif 
de.cette forêt de surprises et de ren- 
versement de situations. Avec un 
flair diabolique, il a su assurer ses 
arrières grâce à la photo lumineuse, 
limpide comme l’eau de la Méditer- 
ranée autour de l'ile-refuge, du plus 
grand opérateur australien, Don 
McaAlpine. 11 jui manque ce 
«touch», ce sens de l'ellipse, du 
raccourci fulgurant, qu'un Lubitsch, 
un Mac Carey, un Borzage, possé- 
daïent autrefois. 


Auto-portrait 
Au même moment, dans la sec- 
tion « midi-minuit », ce fourre-tout 
génial inventé par Carlo Lizzani, di- 


. -L’Amérique du côté de l’Europe 


recteur de la Mostra, Vittorio Gass- 
m:n, interprète un peu transi et sté- 
réotypé de Mazursky, présentait un 
film auto-biographique qu'il a lui- 
même dirigé, De père en fils, où 
dialogue avec son fils, Alessandro, 
sur le conflit des générations. Vitto- 
rio Gassman 2 l'humour de son per- 
sonnage, des vedettes de a comédie 
italienne. Il a suivi ce fils admiré de 
l'âge de huit ans jusqu’à ses dix-huit 
ans, il l'a filmé et souvent châtié 
pour se donner plus de contenance. 
Vittorio Gassman vit l'éducation de 
Son rejeton comme un thème de co- 
médie. notamment lors d'une impa- 
rable leçon d'anglais où, dans son 
emporicment contre Alessandro, il 
trace en même temps SOn auto- 
portrait Le thème de la jalousie en- 
tre un père et son enfant était déjà 
présent dans Tempest de Mazursky, 
cette fois entre un père et sa fille — 
c'était même la meilleure partie du 
film. Les jeunes vus par des quin- 
quagénaires se replient frileusement 
au foyer, n'admirent davantage les 
Pères que pour, peut-Ctre, el 2556Z 
vite, les renvoyer aux oubliertes. 
Trait d'époque, de civilisation ? 
LOUIS MARCORELLES. 


= Une rétrospective intitulée 

« Trente ans de ciséma expérimental en 
France(1950-1980)- aura leu du 
28 septembre au 25 octobre au centre 
Georges-Pompidon, à la Cinémathèque 
française et à la Vidéothèque de Paris. 
Cent soixante-dix-sept films seront 
Un au cinéaste 






















Pour l'instant, et jusqu'au 15 dé- 


cembre, place à la peinture associée L 


et le portrait de Camus per Brauner. 
Et Matisse, et Miro. illustrateur du 
Marteau sans maître. 


La salle suivante est consacrée à - 


Braque, dont l'autographe «les 
preuves fatiguent {à vérités » est en: 
touré par les 0 
des eaux. Enfii les. poëtes ont leur 
mot à dire, et pas seulement les pairs 


de René Char, qui-accueille fratérnet- |° 


lement tout ce qui à uñ parfum d'au 





les ‘eaux-fortes de Soiel 


WIM WENDERS ET « L'ÉTAT DES CHOSES » 


Brâûler ses cartouches 


En novembre 1980 Wim Wen- 
ders est venu à Paris Pour le lan- 
cement de son dernier film, Mick's 
movie. W habitait à l'hôtel Califor- 
ns. H avait les cheveux courts 


tait que pour ‘échapper à la 
«pannes de Hammer, il était 


du film tombe en panne. la pelli- 


cule n'arrive plus, l'argent est blo- 
qué à Los Angeles. Que faire 
quand les vives sont coupés, 
quand la caméra tourne à vide ? 
Comment occuper son temps ? 

Cette première partie du film, 
la plus longue, se ciôt sur une er- 
rance dans Lisbonne, à laquelle 
isabelle Weingarten prête l'inten- 
sité plastique de son visage. Car à 
l'immobilité succède le mouve- 
ment. Les machines publiques 
prennent le pas sur les machines 
intimes et les panoramiques sur 
les plans fixes : voitures de loca- 
tion, trains, avions. L'opérateur, 
Sam Fuller, a fui. I! vient de dire à 
un des acteurs : « La vie est en 
couteur, mais le noir et blanc est 
plus réaliste. » 

Per l'intermédiaire de Patrick 
Bauthau, le réalisateur (rescapé 
de la Collectionneuse, de Rohmer} 
parti à la recherche du produc- 
teur, Wim Wenders regarde 
l'Amérique, spécislement au tre- 
vers de La photo américaine (mais 
c'est qu’il admire Walker Evans). 
Parkings. autoroutes, fast-foods, 
taires, poteaux télégraphiques, 
mais cette Amérique de Wim 


- Wenders ne nous semble pes iné- 


die puiqu'il l'ave déjà montrée 
dens Alice dans les villes en fi 
mant le Ruhr à travers un pare- 
brise. Seulement, le metteur en 
scène a retrouvé le producteur : à 
habite une maison mobile, serre 
. un teckel dans ses bras et serine 
névrotiquement des chanson- 
nettes à la gloire d'Hollywood, 
qu'à entrecoupe par ses règles 





La demeure du poète 


- ‘thenticité, des poètes non édités et 

{- : ne cherchant pss à l'être, comme Ro- 
-' maine -Abbes ou Bellay. C'est 1à 
- qu'on retrouve les enluminures de 


Madeleine Grenier, un prénom pré- 
destiné, pour. En-trente-trois mor- = 
caux, qu'elle a eu le temps de termi- 
ner svant de dire adieu à la vie. Sans 
oublier le très jeune Gilles du Bou- 
cher, ses huiles, ses dessins, ses por- 
traits d’une extraordinaire sensibifité, 


‘| ORSAY - LA PLEIADE CACHAN - U.G.C. 


ni le poète paysan Robert Mus, 10t2- 
lement inconnu, et ses taches de 
CANAL Qu CCR Je Fpnt sent 


On se penchera aussi sur les 

rs per rose pet 
, qui se sentai 

avec René Char et dont l'intercesseur 

qe en Beaufret, autre mort tout 

En dépit des richesses offertes dès 

maintenant aux Visiteurs, musée et 





une vie vouée à l'approvisionnement 
des valeurs, qui seules demeurent, et 
aux échanges avec les plus grands 
esprits du siècle. 


AuUmMmOr 


intemationat sera 
l'objet l'an prochain, à Tours, en 


LE PARIS - FRANÇAIS PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE 83 - FAUVETTE - PARAMOUNT 

ORLÉANS - GAUMONT CONVENTION - U.G.C. OPÉRA - PARAMOUNT MAILLOT - U.G.C. GARE DE LYON - GAUMONT LES 
 _. HALLES - CLUNY PALACE - SAINT-LAZARE PASQUIER - GAUMONT GAMBETTA - MAYFAIR - LA ROTONDE 

. BELLE-ÉPINE PATHÉ THIAIS - PATHÉ CHAMPIGNY - TRICYCLE ASNIÈRES - GAUMONT OUEST - 3. VINCENNES - CLUB 
COLOMBES - GAMMA ARGENTEUIL - AVIATIC LE BOURGET - FLANADES SARCELLES - CYRANO VERSAILLES - ULIS 

POISSY - 4 TEMPS LA DÉFENSE - ARTEL VILLENEUVE - A.B.C. SARTROUVILLE - 

4 PERRAY STE-GENEVIÈVE-DES-BOIS ù 





- * Scénario et Diologues MARCEL JULLIAN 
*_ d'après ue idée originale de MARCEL D'ASSAULT 


d'or : pas de noir et blanc et pas 
de film sans histoire. 

Voitä le hic : Wenders parvient, 
à la prise de vues et au montage, 
à faire des films excessivement 
fittéraires, qui ne doivent pas 
avoir plus de vingt pages de dialo- 
gues. On comprend lorsque le 
garçon demande à la fille : 
«Qu'est-ce que tu Es?», et 
qu'elle répond : « Un westem », 
que Wenders est en train de se 
demander : « Qu'est-ce que tu 
tournes 7?» et qu'il se rend à 
l'évidence : «Je tounme un # 
vre. » 

« Toutes les histoires sont sur 
la mort », dit le metteur en scène 
au producteur, qui va mourir, On 
le sait déjà, car le film est devenu 
un terrible règlement de comptes. 
La maison mobile ne s'appelle pas 
Zoetrope ni fe producteur Francis 
Ford Coppola, mais c'est tout 
comme. Au moment où is vont 
s'embrasser, pour Se séparer en 
bons termes, on tire dans fe dos 
du producteur, qui s'écroule, et le 
metteur en scène brandit sa ca- 
méra, tel Manrix à Dalles, pour ‘ 
bafayer dans son champ l’origine 
de l'impact. I est tué à son tour 
et continue à filmer en mourant. 
L'image chavire sur le bitume. 
Wim Wenders nous dit non pas 
ch m'a êus, mais € J'ai brûlé 


* mes cartouches [la caméra est te- 


nue comme un revolver) et vous 
voyez, je re-tourne déjà ». 
HERVÉ GUIBERT. 


(1) La sortie du film en France 
est prévue pour le 15 octobre. 





, 


-_ même temps son entrée dans la” 
bibliothèque” de la Pléiade. Reñé | 
Cher, lé plus iméductible des poètes . 
. qui a imposé à la poésie une révolu- 


tion permanente et qui s'est enraciné 
chez lui entre le Lubéron et les eaux 
de ia Sorgue. 

JEAN-MARIF DUNOYER. 
x Musée-bi . 
20, ‘rue du Docteur- 
Tales, L 









Muique de VLADIMIR COSMA., 


avec PAUL LE PERSON - ALAIN DOUTEY- ALAIN ROCCA 


et JEAN-PIERRE DARRAS * 
F Une Rookiañon 


SOCIÉTÉ DE PRODUCTION DES RLMS MARCEL DASSAULT 


Lnges EDR DSECHAN  Dorurs PETRE GUPPPOY » Conulee chaque PÉBRE COSSON 
Deus de to Frodurien MANC GOUISTAUS » ROGEU MORAND 


—_—_—_———— 


Producteur Délégué ALAIN PORE 
& 
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SPECTACLES 


haine 


Les salles subventionnées 


et municipales 


Beraboarg gr. Cinéma vidéo : 


: Hong à Jan Remb fenoir (sa, dim, 
15b,17b,21b) 
Carré Sävia Monfort (531-28-34) : Mac 


näima (sam 20 b, dim. 16h). 
Les autres salles 


Boufles Parisieus (296-6024) : 
d'hognme (ons 21 bd 13 A. 
Comédie Camnartis Reviens 
doi à rÉlysée (sam. 2j L dim. 
conte se Paris Paris (281-2930 : Figaro 
Solo (sam. 22 h). : 
Dauncs go : SE 
Escalier MER : Dinbleries 
Espace EE : 1e Planque 
Espace Marais. (71-10-19) : Ix Mouette 
sun. 20 h 30): ln Tour myméciense, le 
soi-disant(sam. 22 h 30, dim. 


GAME M ontparsense (322-1618) : l'Ule de 
Talipera Gant. 20 à 19) 5 le Pit Vo 


Madeleine (265-07-09) : F'Alouctte (san, 
15 he 20840), 


Michel (265-3 : Ov der Et 
(sam. 18 h 15 et 21 h 15: ia 


15h30). 
on ns D 
Cam. 21 h, dim. 16 h} ÿ : | 
a 4 
(297-5981) : Pauvre France 
(sam, 19h15ct22h). 
Saiat-Mactie (607-37-53) : le Songe 
d'une puit d'été (sm, 20 b 30, dim, 


15b). 
(261-4416): Une fille drôle 
un pouilée (em. 20 k 30 Gin 158 


d'présent (2030555) D'SS) : 1929 ou le 
Rec snérieni (e 20 de 30 de 


He 


ni. 

Tite d'Edgar ( (322-11-02) : les Baba- 
cadres (sam, 6 120 Nas où HE 
cn mo de de He (sm 2b et 
Ta 


re Mean 15). D) 
: 


Ts ans Fran] b, dim, 15. 


VariétEs "enfant 
TE a DE ET h30). ie 


.… Les cafésthéâtres 


Mastraux GEST 
2 (sem. 20h 15) : 


sf LE 


3 Arch = 
Démones 


ssreerq À 
Paule 
k jte 
dE re 
ù = 
Sté 


rl 
ëi 
| 

Ë 

Ë 


syusé 
E Frs 
Par 


æ 
8 


5 
fe 
se 
+ 
sh 


( 
Û 
SR É 


18-67-03) : le Petit Prince 
) ; Tranches de vie (sam. 


Saist-Martis” (208-21-93) 
résistance 


ri 


fetes 
BU 
ju 


(É 
ë 
sf 
Le 


se 
æ 
8 


Théâtre des 406-Conps Goal ï 
Pourquoi pes vous ? om. 03 h 30) : 






at Pet Vendeur 
LES PETITS MÉTIERS : 
PARIS 1900 


Hommage à Albert MONIER 


17 SEPT. - 17 OCT. LL. sf lundi, 
11h30 18h- 13h30 à 18 h-Entrée gratuite —! 


AUX DEUX ANES 


; Ce soir rentrée de 
-P.-J.. -VAILLARD |: 
Christian. VEBEL 


. dens le grnd succès de Paris 


CEST PAS 


















‘J RAMADE - M SANDRINE 






. Les chansonriïers 


ue de tn République (278-4445) : 
Achetez François (sam, 21 kb: “. 
15h 30). 
Théâtre des 


C'est pas tout rose (sas, 21 à, ém. 
15h 30). 
Music-hall 


Comédie de Paris (281-29-36) : Je porte 
et signe. Brel (sam. 20 h 30). 
742-25-49) : Suède fantastique 





Les concerts, 


Eglise Salmt-Merri : Trio Liveoak (musi- 
que médiévale cspagnole) DT à); 
Marcinkowska, Irena 
(Bach) (äim., 16b). 
TR Paris : K. Germarn (Mu- 
a ee 


og nt a (dim., 


Jazz, , rock, folk 


J P. 
(san, dim, 23 ki. dern.). 
de : (260-4441) : 
Jean Caros Carrasco (an. din, 21 R). 


des- Denx-Anes (606-1026) : = 


Pour tous renseignements concernant 
‘l'ensemble des programmes ou des salles 


ä -& LE MONDE INFORMATIONS SPECTALES > 
104.10.20 (lignes grompées) * 


| de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés} 





En région parisienne - 
Breteuil, Chétean (USZOS) à G. Ipée, 

R. Thomas, CL Suné, T. Tanaka (Haydn, 
2 Vois See. Ponre (nn LTD. 


An) (an 17h 30). 


cinéma. 


marqués interdits aux 
memes amine de ° 


La Cinémathèque 


BEAUBOURG 
Sam, — 15 h : le Poupée de 3 
17 h: le Détachement féminin de Si 
Kin; 19 h 15 : La comédie : Un 
au paradis, de Vincente Minelli ; 


517 a 
travers le Vars ‘ée T: Huada ; 
19h 15 : La comédie musicale : Yan- 

de Stanley Dones : 2} b 30 : Un nu- 
méro du tonnerre, de Vincemte Minelh, 
Les exclusivités 





AMERICAN TOUR OF THE ROLLING 

STONES 1981 (A, vo.) : Vidéo- 
stone, 6° (325-60-34). 

L'ANGE DE LA VENGEANCE (A. v.f.) 
Er freiquts re 


PLOMB (Al, vo.) : 
Ouen # = ter 
PRE QU ): Gran D (SZ 
Frce - VL: frs & (ne 
BANDITS, BANDITS... 
Cluny-Ecoles, # (354-20-1 De v Sa 


LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Marais, 4 
Lg780) : Hsutefeuille, 6 (633- 


Cv. 8 (562. 


BREL (Fr.) : Paramoent 
45-76) ; 4 Studio 28, 18 (606-3607). 
BUITERFLY *) : Mariguan, 
LETE mu 

Er) 


MESSALINE 
De gro à 3 sa Mc ee 
7 10-72-86) ; Montparnos, 14 GR 


LA CHÈVRE (Fr) : Impérial, 2 (742 


72-52). 


LE CORBILLARD DE JULES (Fr.) : 
GT 2) : ë 


C97-53-74) : ee & (359. 
9 Parnassiens, Lés (329-83-11 
Hoëywood Boulevard, 9° ER 


ab. 
LA DERNIÈRE y. 
Marais, 4: (2738-47-86). 


DESCENTE AUX ENFERS (VICE 
SQUAD) La va) (+) : Mans, > 


LES DIPLOMÉS DU DERNIER RANG 
(Fr.)_: Berlitz, > (742-60-33) : pee 
-_heu, X (233-5670) ;. 
: 3282); RS EaT-60- 
Clichy: Pathé, 18 nas à 
AL 
mont Gambetta. 20» (636-10-9%6). 


_ LE) Movies, Le (260-4739) 
CE 


Vendôme. Z (742-97-52 


© Parasssiens, [4 BEI 2 


re de ar TE) (Fr) 2$) : See 


Den 2 (2368293) : UGC Odéon, & 
Bisrritz, & 


0), Forum, le - 


AGUE. (Am; wa) : =: 


. G$+15-04) : Fatenus be 59-9282) ; } 


DRESSÉ POUR TUER java): Para 


L'ÉTAT nn nent 

Fr.) réa SET ON. Hg 

FAMILY ROCK (Fr.) : Quartier Latin, 5e 
(326-8465) 


ER ne su 


GEORGIA 
GADLS nr enrr 


1845 ) 
se 


î Fee (re 
sr De k 2.59) : 
mit 12, (643-01-59) : Mira- 


) : 
(327-52-37) ; Magic 
Œ D Lin C3 16 SL. 
BONGO MAN, german 
tenn de Safe Pan: PTE 
. Iwood Boulevard, 9e (770-10-41). 
LEGITIME VIOLENCE, film fran- 


Serge 3 Gaumont 

BUTS = Baite, z 
); Richelieu, 2 (237 

56-70) : Hantefeoille, 6 (633 

38): eme (359-29-46) : 


% (7170-33-88) ; Arhéna, 
12° (343-0065) : 13 
En @70: Gaumont-Sud,: 14 
(327-84-50) : 


… 1 (320-1206) : Crsvenion Si 
H Te G2B 2): Voie 1e 1æ 
* Hugo. 
1): Ganmont Gambetra, 
20 (636-10-96). 


POUR ETRE HEUREUX 

français de Coline Serreau : U.G.C, 
Opéra, 2 (261-50-32) ; Arcades 
(ex-Omnia), 2° (233-39-36) :. 
UGC. Ronde, 6 (633-08-22) ; 


. 25-02) ; 1# 
57529); Mie 16 _(651- 
99-75) : Secréran, 19 ea 


Érrre e (9571-00: °UeC 
&æ S9-1215) : 
E 


Ele po Le QU 3: 

vf. : Caméo, 9° (246- 

Minal, 14 ESC 5): 

MAS AVANT LE MARIAGE, 

. film français de Daniel Cecéaldi ; 

LL (2533-56-70) : 

Richelien, Nu UGC 

Palace, 5 (1354-07-76) : 

masse 83, 6 (534-1427); Le Paris, 

&.(359-53-99) : Saimi-Lazare Pas 

Îro. , 8 (387-3543) : Français, 9e 

1710-33-88) = U.G.C- Gare de Lyon, É 

12 (343-01-59) : Fauveute, 13° 

EE Paramount 
dr (540-45-91 





LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : Lucer- 

paire, 6 (544-57-34). 
BAMMETT (A. vo.) : Hantefcuille, 6 
”. (8633-79-38). 


L'INDISCRÉTION (Fr) : UG 
2 06-3032 ; UGC ét & 


TRÈS PARTICULIÈRES (A (A 
FE 5 v{. : Paramount Donges 


wesse, 14: (329-50-10). 


Français, 9 (770-33-88) : 
Pathé, 14 (01200. 

MAD MAX HI (Austr.) Ga): Canon 
Halles, 1x 


70} : U. SC Dane, 


é 
. (1-2 : UGC. Gare & Le? 2 
sos U.G.C. Gobes i3e 
(336-23-44) : 
84-50) : 


Se: se 18 ROSE 
Le CHERE. SP 

LA MAISON DU LAC (A) (va) : 
U.G.C. Biarritz, & (723-69-23) ; v£ : 
UG-C. cr 1263-50-32) : Rovonde, 


MRANCAIS UE va) ) ; Epés de Bo 5° 
*A., 
(337-5147) ; Ebs£es Lincoln, 
LES MAITRES DU TEMPS (Fr) : 

Sim Ambrobe, LIe (00-2916), LE. 
v1): Paramount 


Fe 


MEGAFORCE. (A. 
Opéra, 9° (742-56-31). 


made, & 355.41-18). — V£ = re 
DS : üsc C. Opéra, > 


Fr.) : M: ER 6 (544 
: Montparnasse 
ins Paramouut Opéra, 9e C742- 


MOURIR A A OANS (Fr) : 4 Jaillet Ra 
cine, 6 (633-43-71). 


LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Studio . 
ee ns ( ) ; Calypso, 


rue POUR Le (Fr) : Para 


mount Marivaux, à (296-50-40) ; Ciné 
. > 71-52-36) : Paramount 
Enbas œ E 


de ns 
2: Ps 12 (342- 
: Galaxie, 13 (580- 


PARASITE (A. ‘v2) () : Lamière, 
. (246-49-07). 


PARMEAL (ALL, vo.) : Pagode, 7° (705- 

ec) + Paramoune Marian, 2 (296 

* 80-40): Paramount Odéon, & (325- 
En Paramount City, 8 Ge 
-(329-90-10). 


0). 
PASSION (Fr.) : Smdio Alphe, 5 (354 - 
39-47). 


LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
Er.) : Sc Das, QT 0-70) 5 
Rex, 2 (236-8393) : Ü .G.C. Opéra, 2 
perso) Lac on (325- 
71-08) : Biarritz, 8 (723-69-23) ) : Erms- 
ee. Go Ds Ce Re 

6-44) ; U.G.C. Gare de Eyon, 12° 


ed -59) : U.G.C. Gobelins, 13: (336- : 


23-44) : Miramar, 1# (520-89-52) ; Mis 
ral, 14: (539-52-43) ;. Magic- 


DE “Ge 17e tre: 
tan, 19 (241- ne 


8 (5224601) : 
Foram, l' GrS3 1e 1e 2 
gares Hasteeudle, (GS 
Gaumont Elysées, & 


38) ; Champs- 
Codes Montparnasse Pathé, 14 


(320-1206). 
PIXOTE, LA LOI DU PLUS FAÏBLE 
: Ge v.0.) (*). Forum, 1e (297-5374). 
A va.) : Gaumont-Halles, 1= 
Æ (354 
Lo 
Richelieu, 2e GE 


+0) : 


14-27): ; Peramount Opéra, 9° de 
56-31) ; Fauvette, 13° (331-60-74) ; 
at nee 15° (828-4227). 
BRIQUES, T'AS PLUS 
PRIEN (Fe) : Biarritz, 8 (7123-69-23). 
LES 40= Se AUERSANTS (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1= (297-49-70)-: Ambassade, & 
{359-19-08) : à Français, 9 RS 


12 lontparnasse 
Pathé, se 15 320-1 2-06) : Gaumont 
FERA : 14 Juillet 

en 15e (575-79-79) 


| QU'EST-CE QUI FAIT COURIR 

‘VID ?. ): 

LE 14 Jalles Panne èr 
REDS (A VO) 7 Goome-V, & (562 


Mess RETOCR, DE MAR Fe (225-1845) ; 
I 5 
ds 14 (229-8711). 
ET ROUKY -£) : Napoléon, & 
Me fer 
LE SECRET DE VERONIKA VOSS 
Ces vo) : Use Odéon, & (325- 


TALE je DE L'ASSASSINAT (A. 
L22 _ 
AS nee ES gr 1-46). 


LES UNS ET LES AUTRES r): Po 


bilicis Marignon, 8e Caron 
Y A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 


Gr 


OUZALA 
4 Da 6e A 2E 80). 
& (359- . 


GOOD BYE EMMANUELLE (Fr) : 
u (296-8040) 


ï CA) er: Saint-Michet, & 


Les S LE, 


ACCIDENT 

LCA NOW (A. vo)-: 

APOCALYPSE va] 
{354-90-50)} ; 


ALICE AU PAYS DES MERVEILLES - 


LS shape 17 80-440. 


L (A. vo): Quisiente, 5, 
LÉ re } : Ambessade, 8-(359-. 
19-08) : 14 Juillet 157 


“Samedi 4 - Dimanche 5 septembre 40 


AU-DELA DU BIEN ET DU MAL ft) 
Ce) :v0. RE 


nes d T7 G80--40. 
BEN HUR (A, v£) : Hensmens. ge 
C770-47-55). 


CABARET à : Forme, 1 je 91- 
F0 ; ot 6" (325 


‘ a Ve CSS D- 


CASABLANCA (A, vo) = 
Christine, 6° (325-4746) : A 


Lie 1", 0551-33) 5 5 .Mac- 


Mb 


. CERTAINS CAMENT ain a 


+0.) : Action-Ecoles, 5° (325-7207). 
LES CHARIOTS DE FEU (A, vo.) : 
U.G.C. Marbeut, 8 (225-1845). | 
CHAUSSURE À SON PIED (Ang. 
v.0.) : Studio Logos, 5: (354-26-42)." 
COUP DE TÊTE (Fr) Locemsire 6" 
GER 


PRG ee) 


DÉLIVRANCE (A, vo) (*), Studio 
Dr A 
(Sov,. vo) : 


2001, ODYSSÉE DE L'ESPACE (A. 
v.0.) :J. Cocteam, 5e (35447-52). . 
DON GIOVANNI GL, vo), Cakypso, 17° 

(380-30-11)- 

EASY RIDER (A. va) (*) : Gaumaet 
Halles, 5) Ca LE > 
(633-79-38) ; Coksée, 29-46) ; 
$ & (329-8311); VS. : im 
GOT) ; Saint-Lazare Pas 

Quier, 8 (87-3545) ; Nations, 12: (343- 

04-67) ; Gaumont "Convention, 15° 


(828-42-27). 
EMMANUELLE (F.) ("*) : Paramount 
City, 8 (62-45-76). 
(Er) (°°) : Moute- 


EMMANUELLE II 
Carlo, & (225-09-83) ;: Paramount 
Opéra. 9« (742-56-31) ; Paramount 
Montparnasse, lé (329-90:10 ). 
L'EMPIRE DES SENS sc re) (): 
-André-des-. 


Cbapic Bin & (GO). VE à 
Lane à € AT 7 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) Re 


nelsgh, 16 (288-6444). 
LU VA PA) 5 : Opéra-Night, 3 


: [. 
L'EXORCISTÉ z 
FXORCISTE (A. w) CH 
EXTÉRIEUR NUIT (F.) : Studio Cuiss . 
F (354-89-22). 
LE ee E v.0.) : Sudio M6- 
FELLINI-| Sn cu ) : Champo, 5 
L7 
(354-51-60). U. ” 
LA FIÈVRE DANS LE SANG (A, va), 
mr ri Opéra- 
FRANKENSTEIN 
Night, 2 PRE F 
RSS): SU Er 
LA FUREUR DU DRAGON (Hongk, 
vf.) : Berlitz, 2 (742-60-33) : Montpar- 
masse 83, 6 (544-1427) à Ambassade, 8. 
(359-1 Boulevard, 9e 
en el DR : 
Pathé, (522-46-01) _ 


Paramount-Montparnasse, lé (329. 
- 90-10) ;: Convention Se Chaties 15e 
(572-3300) : Paramount-Maillot, 17« 

ontmartre, 


18 (606- 
LE QUÉPAL an U, v.0.) : Ranelagh, 16 
LA pren DES ÉTOILES (A, vf.) : 
Berlitz, 2 (742-60-33). 
PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (F.) (**) : Denfort, 14 (321- 
41401). 
HELLZAPOPPIN : Cine 
Beaubourg, en Sa RUN 
LA HONTE DE LA JUNGLE (F.) (°°) :. 


Pananens 1h DES He 
HOTEL DES AMÉRIQUES (F.) 
5010) éopipareesee 14 (329- 


IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
ge v$.) : (710475) ; 5 


Haussman, 9 
14 (37 
LARRRARE CEE 
Bynpe ere e Le 


fe Fons 
Bastille, ile (357- 

3081 £ Tulle Beaugrenelle, 

(575-79-79). 


(633 


LES INDOMPTABLES (A, FE Stu- 

Le Pr À ES-64 60 H Hp 
144 (42-67-42). ape (Ar va) : Om 

IRMA LA DOUCE : Chempo, 
SOS) Car #0) 

JE TE TIENS, TU ne TIENS PAR La 
(627-6020). 7 " 


LE LAUREAT (A. va), Su Gernais 
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RADIO-TÉLÉVISION 





Quelle télévision pour demain ? 


La télévision de demain devra 
tenir compte free situation 
nouvelle, mar notamment 
par la prolifération des moyens 
dæ ne pénurie 

des programmes, ln croissance 
des costs, l'asrdulietion de 
ln consommation, 1 


mants pour dessiner le 
paysage de l'audiorisuel, 
Choisir n'est pas toujours chose 
aisée, ne serait-ce qu'en raïson des 
incertitudes dues à la technologie et 
dont les exemples abondent. An- 
noncé comme imminent depuis plus 
de cinq ans, le vidéodisque n'est 1ou- 
Jours pas au rendez-vous : les expéri- 


mentations récentes semblent de- 
voir tem Pi ariene 
dans les fibres optiques. A l'in 


qui se risquerait à exclure l'irru, 
prochaine, sur le marché pu- 
blic, du récepteur de 16lëvision me 
mérique ou du téléviseur géant à 
cristaux liquides, lesquels n'en sont 
encore qu'an stade du prototype ? 


pourrait qualifier de secondaires, 
deux interrogations fondamentales 
apparaissent qui des choix 
politiques : quelle sera la situation 
uture du secteur de la communica- 
tion audiovisuelle ? Quelle sera, 
dans ce secteur, la répartition des 
pouvoirs et des forces entre les diffé 
remis intervenants ? De la ré à 
ces deux questions Re 
ment notre identité culturelle de 
main. 

En admettant même que soient 
technologiquement viables toutes les 
innovations que l'on peut entrevoir 
— ce qui n'est pas a! — toutes ne 
tronveront pas forcément leur qu 
ble. Ainsi qu’on l'a va, en effet, 
consommateurs seront conduits à 
procéder à des arbitrages financiers, 
compte tenu du coût cumulatif 
qu'impliquerait l'accès à tous les 
moyens communication audiovi- 
suelle. En sup; t même résolu le 
problème sang M. Durand ne 
pourra, en l'an 2000, profiter totale- 
ment de tout son appareillage audio- 


visuel : ses j ne durant tou- 
jours que vin, tre heures, il ne 
pourra quo! er le 


western de la 3° chaîne, cr 
par élématique. dre Le vidodisque 
tique, ue 
tr 
, rer, SU UN et 

décodé * 
rros. Même si 


spots de es 
budgerargent t_extensi 
get ts ps M. Durand restera 


FEnfa, certains moyens de com- 

munica! na one en mesures dès 
auron une 

sotable du marché, de locciper 

d'une manière telle que d'autres en 

définiti écartés. On 


seront 
< les retards 
successifs. du.vidéodisque 
blic ne l’écartent dé en en 
d'un marché qui aurait entre temps 
été saturé en 
Par ailleurs, il faut savoir que les 
différents choix qui sont faits ponc- 
nr en es tec! 
tique ou culturelle, ne sont pas 
Sans réjaillir sur l'équilibre global du 
secteur audiovisuel. 


Câbles contre vidéogrammes 


t_ paiement, aux . 


La télévision par câbles fournit un 


bon exemple de ces réactions en 


chaîne. A-t-on jamais réfléchi à ce’ 


paradoxe que deux des les plus 
PCSI e an ‘monde féigiqus « 
Etats-Unis) sont ceux da tout op- 
Re télérision.… Ÿ 7 Lo déveloprement 
massif du câblage ra donc lé à 
aucun 
d'un choix Institutionnel déli 

Cr, selon qu'il sera ou non décidé 
de câbler resqace français, on favo- 


des vidéogrammes. Mais, au- 
hui, à ce stade de l'évolution, 


pe. commandé par le lancement 
lun satellite de télévision directe : il 
semble, en effet, techniquement 
plus simple et ment plus 
rentable de distribuer les pro- 
grammes du satellite en câblant les 
agglomérations à partir d'une an- 
ee de mel nnique.. pluie 
que uiper chaque foyer d” 
individuelle, 


antenne On constate 
donc que le satellite condnit au câ- . 
blage, lequel favorise 1e Lélévision à. 
péage, menaçant les vidéo- 
grammes. 

Le vidéodiique, quant à li, four 
nit un exemple des interactions ré- 
sultant de techniques. Deux- 


Dodson, À io prepa, et 


dés : l'un est assez que et 


s'apparente à la lecture mécanique . 


de nos disques sonores ; l'autre est 
pu plus sophistiqué et utilise 
ure optique par rayon laser. 
Or les gg ie deux modèles sont 
actuellement dans un rapport de 1 à 
3 ou 4. Selon que l'un dés deux sys- 
tèmes fera prime sur le marché, 1 il 
est probable qu'il freinera le déve- 
nt de l'autre. Qui plus est, si 
le système «économique» l'emi- 
porte, il sera en mesure de concur- 
rencer efficacement” les. vidéocas- 


— L'heure des choix 


par ALAIN 
GRANGÉ CABANE {*)} 


télévision à péage, voire de détour- 
ner une partie de l'audience des 
grands réseaux de télévision classi- 
ques, 


Les choix culturels, on s’en doute, : 


ne sont pas plus neutres, Selon qu'au 
troisième canal — relayé, en plus de 
TE. 1 et A 2, par satellite, — seront 
imposées des exigences « cultu- 
relles- plus ou moins fortes, Fat- 
traction exercée par Celle nouvelle 
chaîne sur les téléspectaleurs sera 
plus ou moins grande ; par voie de 
conséquence, l'équipement des mé- 
ages en appareils permettant la rë- 
ception directe sera plus ou moins 
rapide; et cette Jus ou moins 
grande rapidité influera sur l'au- 

ience de ce troisième canal et donc 
sur les tarifs publicitaires qu’il 
pourra pratiquer; mais alors, le f- 
Nancement de ce troisième canal nc 
pouvant être négligé, le montant de 
la redevance et sa répartition entre 
les parties prenantes s'en trouveront 
affectés. 


On pourrait multiplier ainsi les 


exemples d'interactions entre les : 


choix possibles qui s'offrent aux 
pouvoirs, qu'ils soient politiques ou 
industriels ; ces choix sont autant de 
carrefours dont l'enchainement des- 
sine une pluralité d’itinéraires. 

Par-delà ces incertitudes, on peut 
néanmoins penser que, dans la 
gamme des moyens d'expression 
possibles, deux joueront un rôle dé- 
terminant ; ce sont d'ailleurs les plus 
différents À tous égards : la tétémati- 
que, d’une part, les grands réseaux 

télévision (hertziens ou par satel- 
FA d'autre part. 

Contrairement aux pronostics ré- 
cents — les Cassandre de l'audiovi- 
suel ont tous annoncé Ja désaffection 
pour les grands réseaux, du 1ype des 
«<nétworks» américains — les 
Chaînes de télévision classiques ne 
seront que peu louchées par l'évolu- 
tion, ne serait-ce que parce qu'elles 
s'adressent au plus large public et 
qu'on a régulièrement besoin, dans 
une communauté donnée, de retrou- 
Ver une es de consensus et de se 
nee à des repères identiques. À 

de ee réseaux massifs, se 
mue 1 télématique, c'est- 
à-dire la consommation tre 

— personnalisée, t-on dire — 
du petit écran, pour le renseigne- 
ment pratique aussi bien que pour le 


Entre ces deux extrêmes, de nam- 
breux acteurs peuvent trouver un 
rôle, principal ou secondaire, sur le 
théâtre de l’audiovisucl. Force est 
alors de définir quels rapports, 
quelles relations, se noueront entre 
eux. 


Trois modes d'organisation 


A cet égard, trois modes d'organi- 
sation sont théoriquement conceva- 
bles : la concurrence, la spécialisa- 
tion, la hiérarchisation. 

Même si la compétition entre 
pourvoyeurs de programmes va s'ac- 
Centuer, il est douteux qu'une 
concurrence sauvage et généralisée 


”.Sinstaure. D'abord parce qu’il s'agit 


d'un mode d"' tion sociale 
qui, cn cette matière au moins, est 
Rays H ux. Ensuite 
ue les futurs acteurs du 1hé- 
eau au el ne pèseront pas d'un 
poids égal : comment, par exemple, 
Camparer l'impact ue,cuk 
türel ou social d'une chaîne de télé- 
vision diffusée saiellite et. d'un 
Fe tféenes modes d' 
ts anis 
ps chacun des atouts et des 
icaps dans tel type de commu- 
nication, il-en résultera forcément 
une certaine spécialisation. 

1 n'est pas inintéressant de préci- 
ser cette spécialisarion C'est ainsi 
que les vidéogrammes sont — c'est 
une évidence — dans l'incapacité 
d'offrir des “en di 


de resteront donc l'apa- 
des réseaux classiques où de la 
télévision à péage. C'est ainsi, d'au- 


programmes 
économiquement rentables ; ils 
pourront, k, propo- 
ser une œuvre «exigeante», mais 
devront, le plus souvent, se consa- 
crer à des programmes attractifs 


quant à eux, conduits à rechercher 
l plus large audience; d’abord 
parce que c'est le mode de diffusion 


” qui permet d'atteindre k plus vaste 


public ; ensuite, parce que leur coût 
de diffusion est à la fois élevé'en va- 
leur absolue (il y 2 donc intérêt à 
Y'«amontir » sur.un large auditoire) 
t nul (le captage 
par un téléspectateur supplémen- 
taire m’entraine aucune . dépense 
pour le diffuseur). Les vidéo- 
grammes, à l'inverse, rechercheront 
plutôt des publics spécialisés, aux 
préoccupations homogènes ; ils 
Sonstituent au surplus le meilleur 
moyen d° eaporlanon de pro- 
grammes, ce qui l'ailleurs plus 
sérieuse la menace d’un AE 


*} Maître de requêtes au Conseil 
tat, ancien direcieur de cabinet de 


MM. Marcel Julian, Maurice Ulrich et 
Picrre upes, présidents successifs 
d'Antenne So 


ment culturel venu d'ailleurs. Les vi." 


éogrammes constituent également 
ic moyen le mieux adapté ä la 
conservation de l’audiovisuel ; le vi. 
déodisque apparaît notamment 
comme particulièrement précieux 
pour la fanction d'archivage, de mé- 
moire collective de notre Frs. qui 
est depuis si longtemps négl Bee: En. 

fin, la télématique sera ER En 
le mode idéal de communication 
personnalisée, le seul, au surplus, à 
garsotir une certaine confidentia- 


Îlest évident, néanmoins, que, de 
même que la concurrence pure et 
parfaite n'est guère plausible, la spé- 
cialisation ne sera pas absolue ; elle 
se combinera avec une sorte de 
« hiérarchisation + des modes de 
CommunicaLion. 

Par « hiérarchisation » — à dë- 
faut d'autre vocable — il faut enten- 
dre un mode d'organisauion de l'au- 
diovisuel proche de celui qui 
gouvernait l'exploitation cinémato- 
graphique jusqu'il y a environ 
quinze ans. Avan! l'apparition des 
muluisalles, un film était d'abord 
projeté dans un très petit nombre de 
salles dites «de première exclusi- 
vité». le plus souvent parisiennes ; 
ce n'est que plusieurs semaines 
après qu'il abordait un circuit plus 
vaste, dit «de deuxième exclusi- 
vilé» ; ce n'est que beaucoup plus 
tard, enfin, que les cinémas «de 
quartier» étaient en mesure de le 
programmer. Comme on se le rap- 
pelle, cette hiérarchisation — qui a 
pratiquement disparu, avec comme 
conséquence un amorlissement ac- 
cétéré, maïs souvent insuffisant, des 
films — était fondée sur le temps et 
sur l'argem ; plus on soubaitait voir 
un film récent et plus le prix du bi 
let était élevé. 

On peut penser que l'audiovisuel 
de demain pourrait reproduire un tel 
mode d'exploitation : les œuvres se- 
raient d'abord diffusées par les 
seules télévisions à péage, puis dis- 
tribuées en vidéogrammes chat ou 
location). avant d'être louées aux 
grands réseaux. Une telle évolution 
s'inspirerait d'ailleurs de Fédition, 
où les livres sortent d’abord en pu- 
blication originale, puis version 
«clubs de lecteurs», avant d'être 
repris en format de poche. 

ps tel mouvement doit-il être en- 

couragé ou freiné? La encore, il 
s'agit d'un choix politique, Et ce 
choix, comme tous ceux qu'on a évo- 
qués, devra tenir compte de préoc- 
cupation, à la fois Eulturelles et 
techniques. 


Une typologie 
A cet! , on peut, pour termi- 
nér ce age du futur, esquisser 


une typologie des Programmes au- 
diovtaele en com inap leur 
contenu et Jeur mode de diffusion 
privilégié. 

S'agissant des programmes d'in- 
formation, les journaux télévisés res- 
teront, en raison du direct, l'apanage 
des grands réseaux; une certaine 
concurrence sera cependant exercée 


par le câble our a ee lo- 
cale) et par Henatqne (pour 
l'information personnalisée). Les 


a d'information devraient 
lement demeurer l'avantage 
des grands réseaux ; cependant, une 
certaine concurrence de la télévision 
à péage, voire des vidéogrammes, 
poginme téeuique (nike 
programmes ques ittéra- 
lure, science, médecine... ) 

S'agissant des programmes cultu- 
tels, les documentaires — qu'ils 
soient artistiques, musicaux Où s0- 
ciologiques — se ront plus faci- 
lement à une exploitation par vidéo- 
grammes, voire par télévision 
payante. Cela étant, les grands ré- 
Seaux ne pourront négliger ce ie 
see à la fois pour La cohé- 
rence de leur programmation et en 
raison des sujétions d'intérêt général 
qui continueront de peser sur les 
Chaines de service public. 

Dans les programmes de divertis- 
sement, i] convient de mettre à part 
les films et la car jen tas) 5 ; 
ces programmes feront l'objet d 
concurrence assez isée, éven- 
tuellement 1em) par la « hiérar- 
chisation » évoquée ci-dessus où 
ses coproductions multimédias. 
; poor devraient rester 

l'a ge grands réseaux, ceux- 

ci devan t cependant. lutter contre les 
aélévisions à péage qui tenteront 
d'acquérir, en exclusivité, les droits 
de retransmission de certaines com- 


pétitions majeures. 
Restent les MTLTIES spécifi- 
ques, que certe spécificité Lienne au 


public visé (émissions pour le jeu- 
nesse), à l'objet poursuivi (pro- 
grammes de formation ou de perfec- 
tionnement) ou au contenu (films 
pornographiques par exemple) ; FE 
programmes «à » seront 
maine privilégié des vidéogrammes 
en. raison des possibilités de relec- 
ture et de la liberté de l’heure de 
Consommation. 

Comme on I constate, contenus 
et su ne se combinent pas de 
ma. aléatoire. Une certaine log 
que préside aux relations entre Île 
«soft» et le «hard», c'est-à-dire 
entre l'esprit et la matière. Puissent 


les décisions à prendre ne as pri 
légier outranciérement celle-ci par 
rapport à celui-là, 

FIN 


A « Apostrophes ». 
Un aréopage édifiant 


ls se sont vraiment montré 
gentils les uns envers les autres, 
ces six romanciers — quatre 
femmes et deux hommes — que 
Bemard pivot avait réunis ven- 
dredi sur son plateau Pour inaugu- 
rer la rentrée littéraire. Et pour- 
tant, à en croire le meneur de jeu, 
ils entraient en concuTenté pour 
fes fameux prix : tous déjà connus 

par leurs romans antérieurs, leurs 
Passages à ApostrOphes, les dis- 
tinctions obtenues. 

Or ils ont autant, sinon plus, 
vanté la marchandise du 


Hortensa Dufour, l'auteur de la 
de invitée certe fois 
te Bouchot, s'est surpassée 

ns l'éloge. d'autrui. Sur quel 
ton incantatoire n'a-t-elle pas 





Samedi 4 


confié l'émoi, la transe, la « cuite 
à petites doses » que Jui ont com- 


Scott Fitzgerald. Frédéric Tristan 
{la Cendre at la Foudre) er Alair 
Gerber ont magnifié ensemble le 


spermnatique » {?} ou les Fous de 
Bassan, d'Anne Hébert, ce 


NS LE 1e Der an 
en dépit des veines trés diverses 
légendaire. 


autobiographique, 
symbolique, satirique — qui nour- 
rissaient les inspirations. Du 


moins le tateur aura-t-ÿ 

Pu prendre conscience de la va- 
P&té du champ litéraire et da la 
douceur des mœurs qui y règnent. 


. P, 


septembre 





‘PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Série : Serpico. 
Réalisation A. March. 
Serpico a des ennuis d'argent, de femmes et des difficultés 
pour défendre sa vie au cours d'une chasse à l'homme dons 
des docks new-yorkais. 

21h 35 Variétés : Rêve d'ouest, rêve d'est. 
Anna Prucnal, réal. J. Mailland_ 

22 h 35 Magazine d'actualité : Sept sur sept. 
De J.-L. Burgar, E. Gübert 1 F.-L. Boulay. 
Au sommaire : la télévision des autres : Cuba : un portrait de 
Yasser Arafet. leader de l'O.LP.: racisme eï reggae en 
Angleterre : voir Vérone et Aïda: le témoin de la 
semaine sera Bernard Kouchner, de Mëi du monde. 


23 h 30 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 36 Messieurs les los lurés : l'Affaire Baudières. 
De F. Claude, réal. A. Michel, 
A l'insrigarion d'une épouse ambitieuse, Jean-Marc Bau- 
dières, jeune chanteur de talent, est enrôlé dans le labyrinthe 
du show-business. 


22 h 45 Magazine : Cinéma-cinémss. 


23 b 25 Journal. 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 


20h p.35 on Sort ce soir : le Canard sauvage. 


Bent, MR de Henri Ibsen, avec À Rigraul. 
Robin. Mise en scène de L. Pinulle, réal 


Pour avoir defriché quel, lopins de terre, un ex-militaire 
subit la Sr ermenus finir sa vie dans le rève er 
élève un canard sauvage ler. 

h 15 Journal. 

h 45 ph 45 Prélude à sl da nuit. ” 

Férembe Seceolo fanvee 2e ci 


FRANCE-CULTURE 


20 à « Le Ring, de LG Avec F._Chaumetie, 
jt PL Nigre À Rae G. Darius 


22 
22 


PANNE 
20 Pc 198 LD Merad met pour ae de 
Belande:“c D ie ep get mois d Lil, 


Ecurie a la Chabre de Ray ET 


de o ve baute- 
ET Se 
30, 


Es puit sur Musique de ouït : 
us 5 23 h Entre lemels ; 0 h 5, Poissons 
vres de Nyman, 


B8r 
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& 
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Dimanche 5 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


9 h 15 A Bible ouverte. 
9 h 30 Orthodoxie. 


10h Présence protestante. 
10 h 30 Le jour du Seigneur. 
Hh Messe. 


CHébrée avec la paroisse d'Al Anguillon (Cher). Prédica- 
teur: 
12h Série : L'aventure des plantes. 
QE Par Cuny. Le contrat avec les insectes 
h 30, La bonne conduits. 
13h Journal, 

h 20 La clé sous le paillasson. 

(et à 14 b, 15 h 40, 19 h)- 

h 30 Série Spiderman. 

h 30 Sports dimanche. 
Cyclisme : championnats du monde à Goodwood ; Tiercé à 
Longchamp ; Golf : portraits de Nicllaus et Balesteros. 

h 10 Série : Pour l'amour du risque. 
19h Dessin animé: 

Daffy Duck. 

19 h 30 Los animaux du monde, 
Le lagon extraordinaire. 
20 h Journal, 

20 h 35 Cinéma {Hommage à Ingrid Bergman) : 
las. 

Wood (1943). Avec G. Cooper, 
ki sg À Euns a. Américain 

A a ch un æ 
bat du côté des républicains, est chargé de De Mer 
Pont Len par jes fascises 4 s'éprend Jeune fille 


recueillie par son de partisans, 

Fidéllé au Er roman d'Hemingway. Soigneusement mis 

gone, Le fie commu nd oise pou prés 
sion de Cooper et d'Ingrid Bergman. 

22 h 45 Sports dimanche soir. 

23 h 05 Journal, 

23 h 30 A Bible ouverte. : 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
11 h 40 Cours d'anglais, 


12h Platine 45... 
Avec Roxy Music, C. Puterflam, B. Baxter, Motels, A. Ant, 


Arrivée de la course des avions UL (Uirra Légers Moto- 
risés), en direct da bois de Boulogne. 
15 ho Feuilleton : Les amours de la Belle 


Ces dames au chapeau vert (Redif.). 
16 h 05 Document INA : Botaniques. 
Série proposée par F. Dumas. 
Troisième volet de certe merveilleuse et très inaginative 
Étenhaomcren e p Er  tpanÿs 
sure sur 
Farbre à pain (| Poterie Sbrmient 0} : el pour terminer 


ur minuscule œuvre, ure Elude comparati : 
combien subjecthe | — le Roul fus sur les jardins anglais 
et français. 
16 h 25 Le Muppet Show. 
16 h 55 Série : le Journal. 
A v dh ouvert des rouages d' 
ér d'un vers, e un 
bide d'ifomoon * 
17h55 La chasse aux trésors. 
18 h 55 Stade 2. 
20 h Journal. 
20 h 35 Jeux sans frontières. 
poses Savarit, A Gand (Belgique). 
2h mn AE Des hommes. 
LE mé de capanie : Va comxpton d'une charpente, la 
fabricarion des différents éléments, ere. 
22 h 50 La grande parade. 
: Del.-CAveny.. 
Avoc John Lewis c: Svend Asnussca. 
23 h 15 Journal E 


° 6h2, 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 40 h.A0:Spé0el DORETO. 
Nouvellc-Calédonie ; la saison louristique à 
Saint Plone et Miquelon. 


20 h Pour les jeunes : Il était une fois l'homme. 
20 h 35 L'homme et ls musique : Yehudi Msnuhin. 
Par Y. Mob as Davis, avec Ch Weir. Réal, R. Boc- 


Née : Au carrefour de la musique. 

A l'aube du vingtième siècle, on peut croire que tout le 

man ll à ve raies Luante, lequel de 
ai a ses regles lormoparies, er 5 craque salle de 
er po paques, Yehudi Menuhin nous 

Parle de Stravinsti ei de fijinski, de Debussy et du début du 

port jonographe. De la vieille télévision. 
21 h 25 Courts métrages français. 


h 50 Cinéma de minuit {cycle Danielle Dar- 
rieux) : l'Affaire Cicéron. 

Film américain de 1-1. Manlécwicz (1962), avec 3 Mason, 
Hirée. NJ- “ se 
En 1943-44, een er hi Indre pps 
ferre à Ankara photographie des documents secrees qu'il 
vend à l'Allemagne, par l'intermédiaire d'une comiesse 
aventurière. 


Inspiré a authentique affeire dspomase, le vision 
grinçamie se nee re Lau s'agit ses parer 
Fable de mœurs das lequel James Mason et Danielle Der. 
séduction. 


rieux prennent une étrange 
‘0 h 25 Prélude à la nuit. 
Pièces eu concert, la Tromba, Air du diable, de Couperin, par 
ÆÀ Flachot, violoncelle, 


FRANCE-CULTURE 


LD es rares, de V. Kaïahis. 
bis La Conte Française présente : « Messe pour sacre 
viennois » et « Trio pour deux Canaris », de B, Da Cou. 


17 kb Escales de Pr : Ségor 
4- l'une. ane par F. Descauit, G. Touret, 


JB 


français : « Naisance de la lyre (création à 
: « Naissance » (création 
176-1929), « Padmavati » (créaion Je 1-6-1923), 
« Aeneas », d'Albert Roussel ; « Oriane et le Prince d'amour »; 
de Florem Schmitt. 


FRANCE-MUSIQUE AA 
Œuvres de sien, gere 
-Saëns, Kal- 


Concert-promenae : 
Grous, Scel burg, Rubinstein, Lanner, Saint 
“ Kresslet, Thomss, Donizetti, J. Strauss, 


4 PE is Légrale des Can de JS. Bach). 

nt LaLes, 

9 b 2, Magarise intérnational. 

12 h 5, Concert, œuvres de Haydn, Bartok, Beethoven. 

17 & Comme ? B. Kroysen, on 
œuvres de Debussy, Schubert, 1-8. Bach, Dergomijti, Tchaÿ. 

19 Le Jane D snbes R el le péumisée ML Nock. 

20 b, Concert : (en direct de la Philarmonie de Berlin}, « Lisder 
nach Gendichten von E.A. Poe, de Reimann: « 





TRIBUNES ET DÉBATS 


DIMANCHE 5 SEPTEMBRE 
— M. Jacques Blanc, secrétaire du PR. 
dépué de la Lozère, est reçu au journal de R.MC. à 
12h45. . 
— M. Pierre Mauroy, premier ministre, Participé-au 
«Club de la presse» d'Europe 1 à 19 beures. (En 
- direct de la mairie de Lille). 
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Simon, 
chez leurs petitrenfants Emmanuel 
et Pascale BALLEYGUIER, le 
26 août 1982. 
41, rue de Jussieu, Paris. 
42, avenue de Saxe, Lyon, 
30, rue du Calvaire, Saint-Cloud. 


— CWwistian Hiesse et Isabelle, née 
Hürsch-Marie, sont beureux d'annoncer 
le naissance de ; 





ke 2: août 1982. 
75012 Pare 
Décès 
CLAUDE SCHAEFFER 


On nous prie d'ammoncer le décès 
surveun le 25 août 1982. dans sa quatre- 
Ë à aemmée, de 


au Collège 
docteur H.C. de l'université d'Oxford. 

De la part de : 

Mme Claude Schaeffer, n£c Odile 
Forrer, son épouse, 

Ses enfants, petits-enfants, 

Et toute la famille. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité familiale à Saint- 
Germain-en-Laye. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

ÎN6 le 6 mers 1898 à Strasbourg, archéolo- 
que, Cisude Schaeftor a moné de très nom- 
brouses campagnes de fouilles à Enkomi-Alasia 
{Chypral et à Ras-Shamn-Cugarit (Syrial. Ses 
découvertes ont renouvelé les connaissances 
que l'on avait de l'écriture, de La langue, de in 
civilisation et de l'histoire de {n Phénicie et des 
régions voisines (devenues aujourd'hui le Libon, 
la Syrie et lsraët}. C'est ainsi qu'il a permis In 
restitution de l'ancienne Ettérature phénicienne 


par des taxtns remontant au quatorzièmre siècle ‘ 


avant notre dre. 
Dons fes ouvrages qui exposent le résultat de 


préhistoire européenne 

rale à l'école du Louvre, avent d'enseigner, de 
1954 à 1969, au Coflège de France. En avril 
1953, le été élu membre de l'hratitut, à F'Aca- 
décie des inscriptions et bollas-lattres.] 


prie 
acid: à Saint” le 
Fee SeaTop 


Violette AUBERTIN, 
née Gabriel. U 
De la part de son époux Pierre Auber- 


tin, 
Ses enfants et petits-enfants, - 
Hélène et Pierre-Jean Réfrégier et 
leur fils, 
neue et Jean Baudet et leurs 


Ai que es res baleraou, 
Et de toute la famille. 


Cet avis tient lieu de faire-part. ° 


70, rue d'Alésia, 
75014 Paris. 


— Mme Jean-Claude ‘Hutter, née 
Janette Labant, 
Jean-Pierre et Liliane Hutter-Buffat, 
Sarab, Bruno, Romy, 
Philippe et Elisabodl, Pol-Hutter, 
Flornce Hutter et Jean-Paul Villaret, 
Thierry Hutter, Florian Hutter, 
ont l'immense de faire part du 
décès subit, à l'âge de cinquante-neuf 
ans, de 
ingénieur civil des Mines. 
L'ensevelissement a.eu lieu à Saint- 
Laurent-le-Minier (Gard), le 
20 août 1982 
" - Ainsi parle l'Eternel : 
c'est dans le calme et la 
confiance que sera votre 
force. » 
ca Esaïe 30, verset 15. 
en Len des 
laire-part. 


ñ 370 Verrières-le-Buisson. 


PRESSE 


@ Une camionnetie de presse, 
transportant des exemplaires du 








Dimanche 5 - Lundi 6 septembre 1982 *°* 


INFORMA TIONS « 






Évotetion probable du temps en France 
entre le samedi 4. septembre à 
O beure et le dimanche S septembre à 
# jbli 
Le cham dé pression s'affai ira sur 

FE lu pays. Simultanément, une 

zone d'orages, située actuellement sur 


nord. tandis june perturbation océant- 
que se décalera vers/les côtes de la Man- 
che 


Dimanche matin, le temps sera nus 


geux ct très doux avec pluies orageuses 


CE eg 

tral Ailleurs, il fera très beau et frais : 
seulement quelques bancs de brouillard 
dans le Nord et ke Nord-Est Dans 


soit 751,9 millimètres de mercure, 
Jempératures (le premier chiffre 
indique le maximnm enregistré au cours 
de la journée du 3 septembre ; le second, 
bre) + Alnccdo. 26 et 18 agréer Bear 

{ cciO, et a 
RS a 


Caen, 24 et 8; Cherbourg, 21 et 11; 
Clermont-Ferrand, 24 et 13; Dijon, 24 - 


- remontera vers Je : 


« &t 11 ; Grenoble, 24 et 13; Lille, 23 et 
8; Lyon, 21 et 12; Marseille- 
Marignane, 31 et 19: Nancy, 233 «tt 5; 
Nantes, 26 et 12: Nice-Côte d'Azur, 29 
et 23; Paris-Le Bourget, 25 et 8; Pau, 
25 et 13; Perpignan, 29 et 21 : Rennes, 
25 et 9 : Strasbourg, 23 et 8 ; Tours, 26 


et 10: Toulouse, 25 et 14; Pointe 


à-Pitre, 32 et 23. 


Températures relevées à Tétranger : 
“Alger, 25 et 16 degrés ; Amsterdam, 21 






a 
et 22; îles Canaries, 28 


Le 5 
‘22; Copenhagne, 19 et 14 ; Dekar, 31 et 
24; 


3 Dierbe, 38 et 25 : Genève, ZZet 11; 
et 


FR Rene Da 1 
1; ajorque, 25 et 
Rome, 36 et 22: $ 16et 8: 
Tozeur, 3; 


Tunis, 31 et 25. 





PARIS EN VISITES-| BREF 


MARDI 7 SEPTEMBRE 
« Les Gobelins », 14 h 30, 42, avenue 
des Gobelins, Mé Garnier-Ahlberg. 
« Crypte de Notre-Dame », 
ue Leclercq. 
Otel de Lauzun», 15 heures, 
17, “qua d'An. M Pemmec. $ 


des monuments historiques). 
« Cimetière de Montmartre», 
14 h 30, avenue eatréc 
‘ pale (Approche de l’art). 
«Montagne Sainte-Geneviève », 
.15 heures, métro Cardinal-Lemoine 
{Connaissance d'ici et d'ailleurs). 
+ La Bourse », 11 h 15, métro Bourse 
(BY. Jasiet). 
« Les vitraux de la Saint D 
15 b, entrée (Paris et son histoire). -| 
«Le Marais », 14 h 30, métro Saïint- 
Paul (Résurrection du passé). 
« Quartier du Temple», 16 h 30, 
métro Temple (M Rouch-Gain). 
« Le Sénat », 15 h 20, rue de Tournon 
(Tourisme culturel). 


«Le Marais», 14 h 30, 2, rue de 
Sévigné (Le Vieux Paris). 


DOCUMENTATION — 
LES POUVOIRS PUBLICS 
ET L'ARTISANAT 


Cet ouvrage est le premier d'une 
collection dont les responsables dé- 
clarent avoir pour objectif + de mon- 
trer comment les problèmes hu 
mains son: examinés par les 
pouvoirs publics, comment s'incar- 
nent dans le quotidien la réflexion 
et l'action politiques ». 

Jean Cluzel, sénateur de l'Allier, 
qui l'a rédigé explique que «. la fonc- 


‘ion publique et l'artisanat som 


deux mondes qui se connaissent peu 
et se comprennent mal Si l'artisa- 
nat paraît épisodiquement jouir de 
quelque faveur. la raison en est plus 
la nostalgie d’un äge révolu que la 
volomé & le faire Réellement pc parti- 


FORMATION 


PERMANENTE 

LES STAGES DU CIM. — Le Centre 
d'information sur les médias {CIM} 
— un des quatre départements du 
Centre de formation et de parfec- 
tionnement des journalistes 
(33, rue du. Louvre, 75002 Paris, 
tél, : 5086-86-71) organisera une 
centaine de stages pour l'année 
1982-1983. 


des publications et la photogra- 
phie, la connaissance des médiäs, 
les applications informatiques 
dans la communication, l'impres- 
sion, la pratique des langues. lis 
s'adressent aux responsables de 
joumaux d'entreprise, de munic- 
palités ou d'associations ainsi 
qu'aux chargés de relations avec 
la Presse et aux Personnels des 
+ imprimeries intégrées. 
L'enseignement est dispensé 
par des journalistes professionnels 
.8ous forme de sessions intensives 
(en général de trois à cinq jours) 
ou de cours hebdomadaires (ca- 
lendrier des stages et des cours 
sur.sämple dernande). . 


TRANSPORTS 


TAXATION BAGAGES AË: | | 


RIENS. — À compter du 15 sep- 
tembre, tout bagage aérien excé- 
dentaire par rapport à la franchise 
autorisée à l’intérieur de l'Europe, 
fera l’objet, quel que soit le trans- 





JOURNAL OFFICIEL — 


Sont fl Journal de 
s publiés au - officiel au 
DES DÉCRETS 


@ Complétant un décret du 6 maï 
1982 rclanif à le prime d'i 


. Su territoire ; 


© Relatif au déciassement du mar- 
ché d'intérêt national de Paris-La Vi 





por sé. LR parer 


forfaitaire indépendante du poids, 
* équivalente à 10 % du tarif le plus 


élevé homologué sur la destination 
correspondante. 


- VIVRE A PARIS 


LA FOIRE AU TROC. — La Foire au 


troc sera à la Défense 
{près de Paris) les samedi 11 et 
dimanche 12 septembre, de 
10 heures à 20 heures. Entrée 
ns 

Pour participer à cene Foire, 
téléphoner au 293-69-94 dès à 
présem, de 9 heures à 12 heures 


. et de 14 heures à 18 heures, tous 


les jours, sauf samedi et 


… dimanche. 


* Service des Abounements 

‘__ 5, rue des Italiens 
75421 PARIS-CEDEX 09 
CC-P. Paris 4207-23 


3mos 6mois 9mois l2mois 


FRANCE-D-O.M.-T-.0.M. 
°273F- 442F 6HF 786F 


: TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE N 


IORMALE : 
. 533F 962F 1391F 1820F 


ÉTRANGER 
(par messageries) 


L- — BELGIQUE LUXEMBOURG 


°3BF: er TRE 90F 


IL — SUISSE, TUNISIE 
386F. 667F. 949F 1230F 





Pl de la désole- 





-| MOTS CROISÉS: = 


PROBLÈME N° 3269 










L. Mer dans la gêne après nous avoir dohné du plaisir. Ruire — IL Plus 


efficace 


la mais pour tout saisir. 


Pousse aux exfrémités. Personnel, — 


HE Ne risque done pes d'être appelé. Une manière assez constructive d'agir. 


_- IV. Ne connaît 
plus de hauts et de 
bas. Utilisé locs d'un 
besom pressant, — 
V. Spectacle de la 
solitude qui n'est. 
cbligaioirement . 





tion (trois mots). 


jonction. 

Titre renouvelé. 
ve anglaise. — 

VIII. Négatif. Une 
espèce de beau par- 
leur. Femme du 
monde et faiseuse 
d'histoires, — us Lenres qui ne 
sent pas par le facteur. 
Ie milieu de La peau, Quelque chose 
d'abusif. — X. Position des pieds de 
Thomme au repos / Aura des 

restes lourds. — 


Période pré- 
Tu. Doivent se rire pour 
arriver à du positif. — XII. Activité 
où l'on peut compter sur son 
les yeux fermés. Habitatians 
royales. — XIIL Convient moins au 
demi qu'au complet lorsqu'il est 
faux. Conjonction. Un décor qu'on a 
envie de planter. Abréviation — 
XIV. Cicatrice végétale. 
d'hommes. — XV. Commence à tout 
äge. Un moment à passer. De nos 
jours, on n'en croise plus que mou- 
chetée. 
VERTICALEMENT- 
1. Ses révélations conduisent tou- 
nee 2. Ti donc 
tre ire donc 
de Fe pe me Sombre. — 3. Une 
manière de conduire assez cavalière. 
Peut tourner à la catastrophe en 
avion — 4. supprime le plaisir au 
profit de l'eécené, _— 5. Symbole 
chimique. A parfois des 
inattendues. — 6. Conjonction. Peut 
se dire au rugby (deux mots}. Se dit 
son bien. — 7. Tour pendable. 
glisse entre les quenottes. Des let- 
tres qui classaient. — 8 Pronom. 
Pris ë «chaud». On peut la faire 
sauter avant de la faire revenir. .— 9. 
Permet de. voir le bon côté des 
choses. Peu favorable à la sépara- 
Cons Faisait un effet. bœul. —.10. 
Corps étranger. Famille de Castille. 
— 11. Prensit l'air qu'il voulait. Tro- 
quaït volontiers sæ chemise noire 
contre une brune. — 12 Celui qui la 
gen apprécie guère la croûte. 
attirante quand elle siffle que 
lorsqu'elle chante. — 13. Entretient 
d'excellents rapports avec le milieu 
ambiant. Lettres de préavis. — 14. 


> 3 45: 6 7 8 9101215415 


xt Lt | M 
x ETO 










pris lorsqu'il est bien relevé. 
nds attitude d'un roi. — 13, Ar. 
ticle étranger. Une balle à ne pas 
laisser. Lear fille est souvent repar- 
dée, mais pas toujours bien vue. Fait 
particdes convepances. . 


| Solution du problème n° 3268 
© Horizontalement 
E Solitaire. — II. Trésor. As — 
LT. Aéro-club. — [V. Tine. Eton. — 
Y. Flet. Sète, — VI. OL.Es — VII. 
Néo. Prise. — VIIL Chaîne — 1X. 
Enta. Asti — X Ri Lin — XI 
Abortive. : 
Verricalement 5 
1. Stationner. — 2. Oreille. Nie. — 3. 
Lerne. Oct. — 4. Lsoète. Hälo. — 5. 
Toc. Spa. IR. — 6. Arles. (Daudet) 
Riant. — 7. Utérins. — 8. Rabot. Set: 
— 9.Es. Névé. Lie. - Ë 


. GUY BROUTY. 





COLLOQUES 
PÉDAGOGIE DE  L'ENSEIGNE- 


MENT SUPÉRIEUR. — Le Centre 


dagogie de l’enseignement 
supérieur avec la faculté des 
sciences de l'éducation de F'uni- 
versité Laval, à Québec. 

. Cette session, qui s'adresse à 
des enseignants où à des fonmia- 
teurs appartenant à des institu- 
tions de niveau post-secondaire 
situées dans.les pays. franco- 
phones d'Afrique et d'Europe, se 
déroulera du 6 au 10 septembre 
dans le campus de l'Ecole cen- 
trale, à Chätenay-Malabry (92). 

. : Fo frame voie des ges, 

_ Te : 

. eee 





- (PUBLICITÉ) 





MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE 


ET DES FINANCES 
B.P. V. 169 ABIDJAN 


AVIS D'APPEL D’ OFFRES . 


N° 1 909 


L — OBJET DE L'APPEL D'OFFRES : La Société de téécommies 


tions internationales de la Côte-d'Ivoire 
par la loï n° 80 1071 du 13 septembre 1 
international la 


C1), société 


pa réalisation du centre de transit télépl : 

international à Abidjan (sous-sol de l'immeuble postal 001) en 
Système de communication numérique temporelle, 

IL — TRAVAUX A RÉALISER : L'ensemble des travaux à réaliser est 


détaillé dans le cahier des spécifications 


lance un appel d'offres 


ques, 


téchniq 
UE - PARTICIPATION A L'APPEL D'OFFRES : L'appel d'offres est 
ouvert à la concurrence internationale. 


IV. - 


naïres devront, en 
V. — RETRAIT DÉS 


disponibles à la direction 
mässet, 0] BP cnrs 


péenue d'unestaenent (EL 


est financé l Banq 
) au Luxembourg. Les soumission 


uence, être 


agréés par celle-ci. 
: Les dossiers d d'appel d'offres sont 
'INTELCI, Se 2 avenue Tho- 


JAN O1, et pourront être 
du jeudi 19 août 1982 tous les jours Guvrables SRE 
directeur général, au tivisième étage, ‘contre versement d’une 


mandat-ettre éta- 


somme de 10 606 pate chèque ou par 
bli à l'ordre de la écomrinioutbes rentes de 


la Côte-d'Ivoire. - 


VE = LES SOUMISSIONS : Les 


en langue fran- 


au édieé 
gaiso et les prix établis cn francs, C.F.A. ou français, et conformes - 





uotidien dijonnais les Dépêches. a Jette jES d'é rfi ; d : : 

de intercepti née à Longvic (Côte-| ciper à l'activité économique ». Para La Villars é : = avant eur départ PE Clauses anis Cr ee turn ds sonne pare a La 

d'Or). Gas la nuit du à au 3 sep- * Librairie générale de droit et de © Modifiant la nomenclature des ins- Joindre la dernière bande d'envoi à plis recommandés avec accusé de où être remises à la 

tembre, Une vingtaine rte jurispradence, 220 p., 55 francs. * tallations classées. Correspondance. direction générale de là Société T ( vas 
dissimulé sous un ont teur général, iè INTELCILC NERO M tGree 

obligé le conducteur à s'arrêter le.\ Travaux d'élargissement 28 novembre 1982 à 17 h 30. 


long du canal dans lequel ils ont |. 
bientôt jeté quelque quinze mille 









VIL — OUVERTURE DES PLIS : L'ouverture des p 
sers pablique L le 29 novembre 1982à9 M ne 





de FAutoroute A6: 














exem du jo à FR 
L'opération, qui n'a pas été reven- La société des AUTOROUTES PARIS-RHIN-RHONE rappelle = : VIL — CAUTIONNEMENT PROVISO) 

diquée, visait, estiment les services que les travaux d'élargissement. de l'Autoroute A6 entre la Edité par ls SA RL. le Monde ‘ TN 

A Dee s bifurcation de Beaune et l'échangeur de Ch&lon-Nord : . 7 Gérem: la 

'ert de l'imprimerie. ‘pêches, à Le sur 13 km dens le sens Nord Sud. ne André Laurens. directeur de ls publication LÉMENTAIRES : 

Chassien près de Lyon. Une plate | De 5 mr dans de sens Sud Mort, anciens directeurs : grements complémentaires, téléphoner au 324525, pans 210 

a été déposée par -la société -Diffu- Hubert Beuve-Méry (1944-1969) (renséignements financiers), on au 32-55-52, poste 246 (renseï- 

sion numéro un, re appartient la Pol faciiter l'évitement du chantier dans le sens Nord Sud, un -. ‘Jacques Fauvet (1969-1982) gnements techniques). 

camionnette. 7 itinéraire recommandé sera indiqué au départ de l'échangeur de Te Ipdnere sous pren er toiques nn. vent “être 

a Beaune et dans départ OR nOn CT ARE du : à eur-Conse: à l'adresse - 

ERRATUM. — LE magarine spé. | _ [| Remne 2e Sens le sons Sud Nord au! départ dei Sn ue suivante + FRANCE CABLES EE one de 





Septembre, 75002 Paris, téléphone : (331) 296-1477. 


Pour le directeur central à, marché: 
Pa gere 
N'EVESSAN J.-8.. 


PARIS-IX° 
Reproduction interdire de tous articles, 
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cialisé Télé-Ciné- Vidéo. dans lequel, 
Europe 1 vient de prendre une im- 
portante-participation {le Monde du 
4 septembre) n'est pas - 
daire comme nous l'avions Et par 
erreur maïs mensuel. 


La société des AUTOROUTES PARIS-RHIN-RHONE prie les 
usagers de bien vouloir, au niveau du chantier, redoubler. de 
prudence et d'attention vis-ä-vis de te signalisation. Merci. . 
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AFFAIRES 


Une assemblée générale des 
actionnaires at un conseil d’ad- 
ministration de la nouvelle com- 
pagnie Boussac-Saint Frères de- 
vraient Se tenir lundi 
6 septembre 8 Lille. ls promet- 
tent de belles empoignades. Mo- 
uf : fa nomination de nouveaux 
administrateurs et celle d'un di- 
recteur général. Le départ de ce 
poste de M. Georges Jollès (le 
Monde du 2 septembre) a dé- 
clenché une critique ouverte en- 
- tre le président de la compagnie. 
M. Meyer, et son principal ac- 
. tionnaire.l'IDI {institut de déve- 

loppement industriel}, représenté 
par son président, M. Dominique 
de la Martinière. 

Chargé d'arbitrer is querelle, 
‘ le gouvemement a choisi de tem- 

poriser. M. Meyer demeurera 
président du groupe, au moins 
jusqu'au prochain exercice, et 
l'IDI continuera de présider son 
conseil d'administration. Mais 
M. Meyer est chargé de dénicher 
un nouveau directeur général 
possédant l'expérience du tex- 
tite. Deux nouveaux adrninistra- 
teurs devraient être également 
nommés. 

En clair, an tente de repartir 
comme si de rien n'était. Est-ce 
encore possible ? Le différend 
opposant l'IDI au président de la 
nouvelle compagnie ne date pas 
d'hier. A l'origine du confit, le 
statut ambigu de la compagnie 
Boussac-Saint Frères, renflouée 
par les fonds publics ou para- 
publics, sans passer Pour autant 
dans le secteur nationalisé. De ce 
fait, La constitution de son état- 
major a relevé, dès le départ, 
d'une double légitimité : celle de 
l'actionnaire d'une part. L'iDI, 
institut para-public, a été chargé 
par la gouvemement, dès dé- 
cembre 1981, de mettre en 
place une direction générale en 
même temps que d'étaborer un 
plan de redressement et de cher- 
cher des partenaires industriels. 
Celle de l'État d'autre part, le- 
quel a nommé directement en 
mers 1982 le président du 
groupe, M. Meyer. - 
‘M. Jofès, choisi, luï, par l'IDI, 
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en main lorsque M. Meyer prit 
réellement ses fonctions. L'éphé- 
mère directeur général n'avait 
lukmême pu être nommé prési- 
dent, faute d'avoir obtenu 
l'adhésion des syndicats, mais il 
avait fargement , avec 
MIDI, à l'élaboration du plan jurt- 
dique, financier ét industriel de 
redressement. La symbiose ne 
pouvait à l'évidence réussir qu'à 
deux conditions : ou bien 
M. Meyer s'entendait avec 
M. Jollès, ou bien il acceptait de 
tenir un rôle de figuration. Ni 
l'une ni l'autre n'ont été rem- 
plies. Entre le polytechnicien 
- sans expérience industrielle et 
l'homme de terrain sans diplôme 
prestigieux, le courant — c'est 
un euphémisme — n'est pas 
passé. D'autant que M. Meyer, 
‘ saisi par le goût d'un pouvoir 
tout neuf, montra vite qu'il en- 
tendait demeurer seul responss- 
ble. Le départ de M. Joillès lui 
donne apparemment l'avantage. 


ps ? Le groupe reste très fra 
Sie. Avant repris en location 
gérance l'ancienne société 
Boussac-Saint Frères, i ne sup- 
porte pas, pour l'heure, les frais 
financiers ; ce qui lui a permis au 
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Affaires | . 
e ire: Jacobs et 
Interfood fusionnent. — Les pour- 
pariers entre les deux groupes 
suisses leaders sur les marchés euro- 
péens du café, pour Jacobs (Jacques 
Vabre), et du chocolat, pour inter- 
food (Suchard, Tobler) (le Monde 
des 15 et 16 août). ont abouti, ont 


ciétés, vendredi 3 septembre. Le 
nouveau groupe s'appellera Înre- 
food, aura son siège à Lausanne et 
représentera un chiffre d'affaires de 
l'ordre de 15 milliards de francs 


français. 

Conjoncture 

@ Yron Gattaz: vingt-quatre 
mille faillites en 1982. — Le prési- 
dent du C.N.P.F. souffle à La fois le 
froid et le chaud. Devant un par- 
terre de patrons de la région Midi- 
Pyrénées, il a déclaré, le 3 septem- 
bre à Toulouse, que les mesures 
annoncées par le.ministre de l'em- 
ploi. M. Le Garrec, + afloient dans 
le sens des demandes formulées par 
le patronat depuis plusieurs an- 
nées -. Mais le président du 
C.N.P.F. a aussi indiqué que, 
compte tenu des charges nouvelles 





avait depuis longtemps le dossier 


rer pour combien de. 





annoncé Les présidents des deux so- . 


imposées par ke gouvernement, soit 


Imbroglio 
chez Boussac-Saint Frères 


premier semestre, l'amélioration 
des ventes aidant {+ 11 %), 
d'équilibrer à pou près 5es 
comptes. Mais fe semes- 
tre s'annonce plus difficile, 
compte tenu de la dégradation 
prévue du climat des affaires et 
du blocage des prix — faquel lui 
coiterait pres de 40 millions de 
francs. N sera difficile d'éviter un 
nouveau déficit, de 40 à 100 mit- 
tions de francs, sans doute moin- 
dre que celui atteint au Cours des 
années précédentes (plus de 
120 millions de francs} mais non 
moins dangereux. Outre que les 
capitaux propres de la nouvelle 
compagne sont relativement li- 
mités, à faudra bien, au terme de 
la location-gérancs, reprendre 
une partie du passif de l'ancien 
B.-S.F, (près de 2 milliards de 
francs) et, pour cela, avoir rétabli 
au préalable au moins l'équilibre 
financier. 

Le départ de M. Joilès, consi- 
déré à tort où à raison comme un 
garant de bonne gestion. a ravivé 
les inquiétudes des fournisseurs 
et des sociétés d'assurance- 
crédit. Résultat : le groupe fonc- 
tonne quasiment sans crédits 
fournisseur, ce qui tend la tréso- 
rerie et obère largement les 
chances de réussite du plan de f- 
nancement prévu. Faudra-t-i, à 
court ou moyen terme, consentir 
de nouveaux apports financiers 7? 
On imagine aisément dans ce cas 
la réponse des actionnaires (!'IDI 
et les banques) ainsi sollicités. 


On recherche 
la perle rare 


Pris entre deux feux, les synci- 
cats du groupe st le gouverne- 
ment s’avouent fort embar- 
rassés. La C.F.D.T., qui se refuse 
prudemment à se prononcer sur 
«les hommes en tant que tels », 
redoute un éclat, faute de solu- 
tion de remplacement valable. 
Avant de trouver M. Meyer, 
rappelle-t-on, les pouvoirs pu- 
blics avaient écumé sans succès 
le ban et l'arrière-ban des mana- 
gers susceptibles d'assumer 
cette tâche Tous s'étaient ré- 
cusés. Les pouvoirs publics, fort 
partagés sur ce dossier, veulent 
éviter à tout prix un confit ouvert 
avec le président de l'IDi, re- 
confirmé dans les fonctions il y a 
quelques mois, mais is refusent 
de retirer à M. Meyer des respon- 
sabilités dans lesquelles it n'a 
guère eu encore le temps de faire 
ses preuves. 

Un seul point pourtant fait 
l'unanimité : un directeur général 
doué d’une solide expérience est 
indispensable au sein de la nou- 
velle équipe de direction de la 
compagnie. Celle-ci, outre 
M. Meyer, est en effet composée 
d'hommes jeunes et pour la plu- 
part étrangers au Secteur. À 
priori, la gageure parait difficile à 
tenir. Dans un secteur en déclin, 
où las très bons managers sont 
perles rares, ü sera fort ardu de 
trouver l'homme ad hoc, capeble 
à la fois de satisfaire aux Pxi- 
gences ionneiles des f- 
nanciers de l'IDI, de s'intégrer à 
l'équipe de M. Meyer sans passer 
pour un rival dangereux, et d'ac- 
cepter d'interveni dans cet im- 
broglio. + Vous n'avez pas une 
idée ? » répond un responsable 
syndical interrogé... 

VÉRONIQUE MAURUS. 








CONJONCTURE 


Alger. — M. Michel Jobert à Fait 
une visite de travail à Alger, jeudi 
2 septembre, à l'occasion des Jour- 
nées françaises de la Foire interna- 
tionale qui, ouverte le 25 août, 
s'achèvera le 10 septembre. Le 
ministre d'Etat chargé du commerce 
extérieur a rencontré le premier 
ministre et les ministres du plan et 
du commerce d'Algérie, avec les- 
quels il a notamment Préparé la pro- 
chaine réunion de la commission 
mixte qui se tiendra les 11 et 
12 octobre à Paris. 

Une cinquantaine de pays étran- 
gers, capitalisies ou socialistes, sont 
représentés à ce qui est devenu. au 
fil des ans, la plus importante expo- 
sition industrielle et commerciale de 
l'Afrique et du Bassin méditerra- 
néen. La participation algérienne 
comporte plus de cent À 
exposant sous l'égide de neuf minis- 
Lères, quarante-Cing sociétés natio- 
nales représentées individuellement 
et une quinzaine de firmes apparie- 
nant au secleur privé. 

De loin la plus importanie des 
participations étrangères (environ 
un quant du total). la pré tion 
française comporte quatre cents 
exposants dont la moitié appartien- 
nent aux industries mécaniques ct 


-Lransformatrices de métaux. Sont, 


bien sèr, représentés les grands 
groupes liés présentement ou dans le 


L 
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économie 


LA VISITE DE M, JOBERT EN ALGÉRIE 


La balance commerciale de la France 
est devenue fortement déficitaire 


De natre envoyé spécial 


passé par d'importants contrats avec 
PAlgérie, mais, parmi les exposants 
qui abordent pour la première fois le 
marché algérien, on note une majo- 
rié de pelitcs el moyennes entre- 
prises, souvent installées en pro- 
vince. Ÿ 
L'objeciif affirmé de la Foire est 
la diversification des échanges entre 
l'Algérie et l'étranger. pas a 
souvent été mis par La presse sur les 
Prestations des pays socialistes. H 
reste que les princi partenaires 
commerciaux sont Pays Capita- 
listes. En ce qui concerne les clients 
de l'Algérie, les Etats-Unis arrivent 
en tête avec 46 % des 
exportations de ce pays en 1981 (ces 
exportations sont Constituées à plus 
de 95 % par les hydrocarbures). 
Viennent ensuite, en gros, et à éga- 
lité, la R.F.A. et la France, avec 
18 % des exportations chacune. En 
ce qui concerne les fournisseurs, tou- 
jours en 1981, la France se mainte- 
nait largement en tête, avec, 
approximativement, le quart des 
importations algériennes. Elle était 
suivie par l'Italie (environ 14 %), la 
Re (plus de 12%), l'Espagne et 


Japon. 
Le fan notable en 1982 est l'appa- 
rition au débit de la France d'un 


important déficit, alors que depuis 
1971 la balance française était en 
excédent — elle 2 été pratiquement 
équilibrée en 1981 (— 150 millions 
de francs). Au cours du premier 
semestre de cette année, les importa- 
tions françaises en enance de 
l'Algérie se sont élevées à 10 mil 
li de francs. contre 4 milliards 
au cours de la même période de 
1981 {+ 150%). Les exportations, 
elles, sont revenues de 7,1 milliards 
à 6,2 milliards de francs (— 27 %), 
soit un déficit de 3,8 milliards (le 
montant du surplus pour toute 
l'année 1980). 

Nye lusieurs raisons à ce recul : 
fin de réalisation des grands 
contrats signés il y a quelques 
années ; manque de compéutivité du 
fit de la hausse des prix français : 
insuffisante agressivité des entre- 
prises françaises; baisse générale 
des commandes algériennes, du fait 
du réaménagement des structures 
économiques qui a conduit les « don- 
neurs d'ordres » à retarder certaines 
décisions. 

Toutefois, des perspectives de réé- 

uilibrage s'ouvrent à moyen terme. 
puis janvier, des contrats s'éle- 
vant au total à 5.5 milliards de 
francs ont été signés. Lis concernent 
des affaires représentant chacune au 


moins 10 millions de francs. Au 
cours du premier semestre 1981, le 
montant total des contrats de cette 
nature n'était que de 1.3 milliard de 
Francs. Cene année, il s'agit de 
contrats d'équipement t sur 
des projets Sadustriels he la pre 
tion française sera parfois us 
E 100 millions de francs. Les Eu. 
tas apparaîtront dans les échanges 
seulement en 1983 au plus tôt. 

+ Du côté algérien, on me dit que 
l'équilibre se rétablira bientôt, a 
déclaré M. Jobert au cours d'une 
rencontre avec la presse, ajoutant : 
« Ce qui nous intéresse, c'est de 
savoir commen seront nQS ports 
dans cing ans. » Les délnis et les 
garanties d'exécution des contrats 
ainsi que leur suivi ont été uËs 
au cours des entretiens. Les ge 
riens souhaitent notamment des 
garanties Concernant des contrats 
relatifs à l'habitat, qui impliquent la 
parici rion de nombreuses sociétés 

ran: , parfois de dimensions 

modestes. I] s'agit de s'assurer que 
ces sociétés seront toujours en 
mesure de lenir les engagements 
pris. 

« Le climar esi bon, très bon, a dit 
M. Jobert. Des orientations ont été 
données par les présidents algérien 
et français. Maintenant, c'est à nous 
de mettre les choses en musique. » 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 
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L'inquiétante dépendance technologique de la France 


(Suite de la première page. } 

Société de droit français, Dresser- 
France, 2 celle aussi, suspendu alors 
ses travaux et la déclaration du 
22 juillet, du gouvernement fran- 
çais, affirmant que les contrats si- 
gnés seraient honorés, n'a pas suffit 
à faire reprendre la construction des 
compresseurs. Il aura fallu l'ordre 
de réquisition er 
pour que Dresser-France s'aperçoive 
qu'elle était d’abord française. 

Les multinationales françaises, 
elles-mêmes, n'ont pes totalement 
dérogé à cette ambigurté. Certes, 
Alsthom-Atlantique — filiale de la 
C.G.E.. nationalisée — et Creusol- 
Loire, ont toujours affirmé leur in- 
tention de suivre les directives gou- 
vernementales. Mais on à senti 


ricaine où la plupart d'entre eux, ont 
été formés et qui continue à faire fi 
gure de modèle. 

La dépendance technologique et 
ses risques — indéniable héritage né- 
gauüf des gouvernements passés — 
est Ja 1roisième leçon de ce diffi 
euto-américain. Les clauses de cer- 
tains accords de licence — selon les- 
quelles les firmes françaises recon- 
naissent la réglementation 
américaine — et la nécessité, pour 
certaines sociétés, de faire venir des 
composants des Etats-Unis, ont 
donné des moyens à la politique de 
la Maison Blanche. 


Un triste bilan 


Or, la dépendance est particulière- 
ment impressionnante ( Le Monde 
du 10 octobre 1981). Selon les sta 
listiques de la Banque de France, le 
déficit des uransactions portant sur 
tes brevets et les licences. a atteint , 
en 1981, 2,6 milliards de francs, 


Faits et chiffres 


90 millierds de francs, avec notam- 
ment l'impôt sur la fortune, « nous 
irions à un rythme de vingt-quatre 
mille faillites pour la fin de 1982 ». 


Energe 

e Une délégation française en 
Aude pour parier de Ia vente d'ura- 
aium enrichi — Une délégation 
française — dirigée par M. Ar 
dréani, directeur politique du Quai 
d'Orsay — se rend en Inde le 6 sep- 
tembre pour tenter de lever le diffé- 
rend né entre.les deux capitales sur 
les modalités des contrôles qui de- 
vraiemt accompagner la vente fran- 
çaïse d'uranium enrichi pour la cen- 
trale de Tarapur, près de Bombay 
{le Monde du 1= septembre). Les 
Indiens semblent réticents à accep- 
ter le thèse française du contrôle des 


. matières livrées au-delà de 1993, 


date à laguelle arrive à échéance le 
contrat des Indiens avec les Améri- 
cains auxquels les Français se substi- 
tucrajent. 


Étranger 
NORVÈGE 


© La couronne norvégienne sera 
dévaluée de 3% 4 compter du lundi 
6 seplembre 1982, a annoncé le mi- 
‘nistère norvégien des finances. Cette 


- dis) 
mi 


dévaluation intervient un mois après 
que le gouvernement eut effectué un . 
ajustement monétaire {le Monde du 
3 août) destiné à effectuer les effets 
de la flambée du dollar sur la cou- 
ronne norvégienne et qui aboutissait 
à une dépréciation de 3 environ de 
cette dernière. 
Social 
._ © Débrayages et incidents chez 
Talbot à Poissy. — La C.G.T. 
dénonce les refus de Ia direction 
d'appliquer la recommandation de 
M. J.-J. Dupeyroux. Plusieurs 
débrayages ont été-observés et des 
beurts se sont produits, la C.G-T. 
accusant «un commando de la 
CFT.-CS.L de Yêsre attaqué à 
des ouvriers ». 

- @ Vingt-cinq mille places de for- 
mation pour les chômeurs de longue 
furée. —'« Nous allons lancer, le 
4 octobre prochain, un important 
programme d'insertion profession- 
nelle des chômeurs de longue du- 
rée -, a confirmé M. Le Garrec, mi- 
nistre de l'emploi, à l'AFP. « Le 

tif, qui concernera sepi cent 
le demandeurs d'emploi, au chô- 
mage depuis neuf mois où un an. 
vise à développer les placements di- 
recis en entreprise, à mieux utiliser 
les contrats emploi-formation, à 





pour une dépense totale de l'ordre 
de 5 milliards. L'électronique, la 
chimie et l'informatique, représen- 
tent près de 73 % du déficit des 
échanges techniques (brevets et re- 
devances) et ce pourcentzage est de 
82 %, si l'on tient compte des indus- 
tries alimentaires parmi lesquelles le 
déficit propre à l'industrie laitière, 
compte pour les deux tiers. 


que le taux de couverture de la ba- 
lance « brevets et redevances », cst 
particulièrement faïble pour l’infor- 
matique (1.35 % seulement, avec 
887 millions de francs, dépensés 
en 1980, pour 12 millions de francs 
de recettes), pour l'industrie alimen- 
taire (2,8 %), l'électronique 
(8.7 %). le secteur imprimerie, 
presse, édition (16%), la pharmacie 
(26 % } et la chimie de base 
28 %). 


Le poids des technologies étran- 
&ères est donc élevé et tend même, à 
s’accroître dans le même remps où le 
nombre de brevets d'invention dé- 
posés, annuellement en France, par 
des nationaux, décline, De plus de 
17 000 par an, entre 1965 et 1968, le 
nombre de parts a atteint son niveau 
le plus bas, de 11000 en 1980 et 
1981 et désormais, trois brevets dé- 
posés en France sur quatre , sont 
étrangers. Que l’on compare les dé- 
pôts de brevets par habilant ou par 
unité de produit intérieur brut, la 


des brevets déposés sont l'Etrangers. 


Ce triste bilan peut être le fonde- 
ment d’une politique dont les résul- 


évaluer les apiitudes des chômeurs 
afin de les diriger vers les stages de 
formation adéquats. Vingt-cinq 
mille places seront débioquées à 
ld'AFPA à cet effez Nous sommes 
très en deçà de ce qu'il faudroit 
faire. mais il faut bien commencer. 
© Rentrée des classes : assouplis-. 
sement des horaires dans les entre- 
prises. — « Chaque année, les pa- 
rents qui travaillent éprouvent des 
difficultés pour accompagner à 
d'école leurs enfanss qui la 
vie scolaire. C'est pourquoi, comme 
les années précédentes, le CNP.F. 
recommande aux chefs d'entreprise 
d'accorder, dans toute fa mesure du 
possible, des assouplissements 
d'horaires le jour de la rentrée des 
Sr 1982, pour re à celuï 
deux parents qui le souhaite le 
temps de conduire leurs très jeunes 
enfants à l'école. 


© Allocation rentrée scolaire : |: 


-PU.D-F. nne housse de 
14%. — Afin de faire face aux diffi- 
cultés financières d'un certain nom- 
bre de familles parmi les plus défa- 
vorisées, l'Union des femmes 
françaises (U.F.F.) revendique une 
revalorisation de J'allocation de ren- 
trée scolaire de 14 %, comme pour le 
complément familial, et son exten- 
sion à tous les enfants scolarisés 


tats seront sensiblesà l'avenir. La 
forte augmentation des crédits de re- 
cherche — dont la corrélation avec 
les dépôts de brevets est prouvée — 
dans les deux derniers budgets 
(1982 et projet pour 1982), prouve 
que Le gouvernement l'a compris. 

Maïs à court terme, force est de 
constater que 60 % des dépenses 
françaises de brevets et licences, 
vont aux Etats-Unis et que 25 % des 
brevels étrangers, déposés en 
France, sont américains. Ce qui li- 
mite, indéniablement, l'autonomie 
de Paris à l'égard de Washington. 


Quelle issue 

Alors que la volonté européenne 
d'honorer les engagements 
contractés à l'égard de l'Union so- 
viétique, ne sc dément pas et que la 
C.LA., elle-même, reconnaît que les 
mesures américaines, scroni prati- 
quement ne sur les .-. de 
construction du gazoduc, quel peut 
être l'avenir d'un dossier dont le pré- 
sident de la Commission euro- 
ä M. Gaston Thorn, vient de 
dire qu'il « à atteint le point où il 
est dangereux pour ioutes les par- 
ties de laisser aller les choses ». Les 
persuadés de Jeur bon 

droit, pourraient être tentés de lais- 
ser se dérouler le différend sur le 
plan contentieux, où déjà certaines 
sociétés l'ont porté (2). Cela nour- 
rira sans doute de nombreux juristes 
mais ne réglere rien. Si les Français 
sont persuadés que les mesures amé- 
ricaines d'embargo ne peuvent avoir 
d'effets rétroactifs — tous les 
contrats industriels signés par des 
sociétés européennes avec 
l'URSS. étaient antérieures aux 
décisions du président Reagan, — les 
Américains estiment peu fondée la 
condition d'intérêt général sur la- 
quelle repose la réquisition de 
Dresser-France. Interminables, ces 
actions risquent, en outre, dene 
point aboutir tant les juges — de 
part et d'autre de l'Atlantique — ont 
souvent été paralysés devant des 
actes de souveraineté. Quant au re- 
courd à la Cour internationale de 
justice — qui nécessite l'accord des 
parties en cause, — il est exclu 
d'ores et déjà par des Américains 
peu soucieux de voir la Cour de La 
Haye contredire la Maison Blanche. 


11 faudra donc négocier. L'échec — 
encore présent dans tous les esprits 
- du moment de Versailles montre 
toutefois le caractère périlleux de 
cet exercice : six des sept pays alors 
présents ne sont-ils pas touchés par 
ce différend (puisque le Japon est 
lui aussi pénalisé par Washington 
dans sa volonté de développer les gi- 
sements pétroliers de Sakhaline) ? 


-Or tous ces pays avaient déjà parlé 


de la vente de technologie et de l'of- 
fre de crédits à l'U.R.S.S. La voie 
est donc étroite ant a té maladroite 
la politique américaine depuis des 
mois. 

1] ne fait guère de doute que l'aspect 
financier de la mise en valeur.des ri- 
chesses gazières de l'U.RS.S. est ce 
qui touche le plus à cœur les « sira- 
tèges » de Washington. Les Soviéti- 
ques ne masquent d'ailleurs guère 
que leur recours à la technologie oc- 


-Cidentale a pour but de dégager plus 


rapidement des ressources en de- 





vises fortes grâce auxquelles ils fi- 
nanceront leur croissance. 


Maïs ce domaine financier est juste- 
ment celui où les alliés des Etats- 
Unis ont déjà fait un effort: le 
consensus obtenu en juin à 
-FO.C.D.E. pour aligner l'U.R.S.S. 
sur les pays les plus riches du globe 
en matière de crédits et de taux d'in- 
térêt en est la preuve. En outre, la 
baisse généralisée des taux, si elle se 
poursuivait, rendrait cette question 
moins aiguë. 

Dès lors que les pays européens 
n'ont nullement l'intention de ralen- 
tir la construction du gazoduc, leurs 
diplomates devront être particulière- 
ment imaginatifs pour trouver ja 
concession mineure qui permettra 
au président Reagan de reculer sans 
perdre la face. Une notion qui — 
quoi qu'on le dise souvent — n’est 
pas seulement asiatique, 


BRUNO DETHOMAS. 


(1) La plac et l'importance des 
transferts rechniques dans les échanges 
extérieurs. 18 mai 1982. 


(2) Le dépôt d’un mémoire auprès du 
département du commerce — effectué 
par Dresser et annoncé par Creusot- 
Loire — est le premier stade d'une 1elle 
procédure. 


ÉTRANGER 
EnRFA 


L'AGGRAVATION 
DU CHOMAGE 
-S'EST RALENTIE EN AOÛT 


Nuremberg (AF.P.]. — Le nom 
bre de chômeurs en RF.A. a aug- 
menté de 2 %-au mois d'août, 
en chiffres bruts, touchant 
1 797 100 personnes et représentant 
7,4 % de la population active 
salariée, contre 7,2 % en juillet, a 
annoncé {e 3 septembre l'Office f€- 
déral du travail. En données corri- 
gées des variations saisonnières, 
le chômage frappe 1 908 000 per- 
sonnes, soit 7,6 % de la population 
active salariée, contre 1 867 000 en 
juillet (+ 221). k 


Ceue évolution reflète en fait un 
ralentissement de la hausse du chô- 
mage, puisque, en juille, son taux 
d'augmentation, en données brutes, 
avait été de 6,5 %. L'Office fédéral 
estime, quant à lui, que le résultat 
du mois d'août est dü, avant tout, 
aux réductions conjoncturelles d'ef 
fectifs. En aoët 1981, l'augmenta- 
tion avait été de 5,5 &. 


Les demandeurs d'emploi repré- 
sentaient, il y a un an, 5,5 % de la 
population active salariée. Toute- 
fois. sur un an, précise l'Office fédé- 
ral, le taux d'accroissement s'est net- 
tement ralenii en août: ainsi, 
toujours en données brutes, le nom- 
bre de chômeurs a augmenté de 
508 200 entre août 1981 e1 
août 1982, soit 39 &, au lieu de 41 % 
entre juillet 1981 et juillet 1982, et 
47 entre juin 1981 ef juin 1982. 
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CONJONCTURE __ 


Un climat de faillite 


(Suite de la première page.) 


l'acceptation par ces derniers de pro- 
grammes de stabilisation souvent 
draconiens et parfois devenu l'enjeu 
de luttes politiques internes (Turquie, 
Jemaïquel. 

C'est, précisément, du côté du 
tiers-monde que se présentent ac- 
tuellement les plus graves menaces, 
en tout cas les plus menifestes. La 
faite du Mexique a fait l'effet d'un 
coup de tonnerre dans un ciel qui, 
depuis fongtemps, avait cessé d'être 
tout à fait serein. 

L'optimisme de naguère s’est en- 
voté. H a fait place au catastrophisme 
la plus noir de la part des experts les 
plus officiels qui ont longtemps re- 
{usé de croire aux évidences les plus 
d'empêcher, dans un avenir plus ou 
moins proche, un effondrement du 
système bancaire intematianal ? Tel 
est la question qu'on se pose. 

Une autre surgit aussitôt, qui rend 
plus angoissante encore La première : 
comment garder la maîtrise des évé- 
nements alors que, simultanément, 
le désordre le plus grand règne sur 
les marchés des changes où les fluc- 
tuations de cours sont plus amples 
que jamais après les vœux pieux émis 
au sommet de Versailles en faveur 
d'une régufsation concerté ? Les 
événements ne cessent de se précipi- 
ter : les troubles recommencent en 
Pologne alors que la négociation pour 
le rééchelonnement des dettes 
échues en 1983 n'a pas encors conr- 
mencé ; l'ouverture des discussions 
sur la dette argentine risque d'être 
entre Londres et Buenos-Aires, etc. 


Au début de catte année encore 
c'était à qui, parmi les grandes ban- 
ques internationales, prôteraient le 
plus au Mexique, aucun projet ne pa- 
raissait assez ambitieux pour CE pays 
riche en pétrole. Personne alors ne 
paraissait se préoccuper du gigantes- 
que déficit des finances publiques de 
ce pays et de la croissance de ses 
emprunts à J'extérieur dont le total 
atteint aujourd'hui 80 milliards de 
doliars. Ce chiffre est légèrement su- 
périeur au montant des dettes brési- 
kennes, et il représente environ la to- 
talité de l'endettement des pays de 
l'Est européens. Mais depuis la 
deuxième dévaluation du peso, au 
mois de juillet demier.le climat a 
changé du tout au tout : les banques, 
naguère téméraires, se montrent 
d'une excessive prudence : plus de 
crédits pour le Mexique. 


Le plan de sauvetage dont les 
grandes lignes ont été annoncées au 
mois d'août (2 milliards de dollars 
mis immédistement à la disposition 
par les Américains, 1,8 milliards par 
BRI et les principales banques cen- 
vales, dont une première tranche 
vient d'être débloquée, perspective 
d'un prêt de quatre milliards de la 
part du F.M.I.) avait apporté un sou- 
lagement passager. Mais les der- 
nières mesures prises à Mexico (na- 
tionalisauon des banques, imposition 
d’une base au contrôle des changes 
draconienne} ont avivé le climat d'in- 
quiétude. 


La faillite 
de l'Amérique latine 


C'est la constemation qui règne 
désormais dans les milieux financiers 
et bancaires internationaux alors que 
la liste des pays insolvables s'allonge 
de jour en jour. Après les faillites po- 
fonaise et roumaine, c'est aujourd'hui 
l'Allemagne de l'Est qui apperaît en 
mauvaise posture, Ce qui ne pourrait 
qu'aggraver un peu plus la situation 
des banques prêteuses ouest- 
allemandes déjà surchargées de 
mauvaises créances. C'est pratique- 
ment tous les pays d'Amérique le- 
tne, à l'exception de deux ou trois, 
qui apparaissent .en faillite plus ou 
moins ouverte (voir d'autre part la ru- 
brique de Christopher Hughes): le 
Brésil est sur le fl du rasoir, le presti- 
gieux Deïfim Neto, ministre du Plan, 
qui dirige, en fait, l’économie, conti- 
nue à user d'expédients pour 38 pro- 
curer les fonds nécessaires pour faire 
face à quelque 15 milliards de doflars 
de remboursements en 1982. 


L'un des expédients. consiste à 
“exiger, à propos de l'achat d'une 
usine ou d'importants matériels 
d'équipement, des crédits beaucoup 
plus importants incluant Le mOritant 
des dépenses locales qui ne donne- 
ronit lieu qu'au remboursement de 
cruzeiros. L'Argentine, dont la dette 
extérieure dépasse de 10 milliards de 
dollars celle de la Pologne lavec un 
total de 35 milliards). doit, cette an- 
née, faire facs à des échéances s'éle- 
vant à quelque 10 milliards. H faudra 
sans sucun doute en rééchelonner 
une grosse partie. Le Chi ne va 
guère mieux, le Pérou est à La dérive. 


Toutes ions gerdées, le 


tion aussi critique, Il n'est guère, 
parmi les pays d'Afrique noire, que le 
.Cameroun qui puisse se présenter sur 
le marché des eurodevises. Les ban- 


jors commencent à avoir aussi des 


Quiers n 

doutes sérieux à l'égard de certains 
pays développés. lis hésitent à ac- 
sux Danois et aux Espagnols. 


Différer les effets 
de la crise 


Globalement, la formidable expan- 
sion des crédits intemationaux à la- 


quelle on n'a cessé d'assister depuis - 


1973 a eu pour raison d'être la vo- 
lonté effrénée d'éviter ou de différer 
les effets de la crise. Toutes les pos- 
sibilités, ou peu s'en faut, d'ajourne- 

: jourd'hui épui 


intérêts et le principal. Cela s’exph- 
que aisément puisque beaucoup de 


pays ont emprunter pour soutenir la . 


consommation et acheter du pétrole. 
Et comme le souligne une étude que 
vient de publier le GATT, maints pro- 
jers industriels qui ont été financés 
par l'emprunt se révèlent insuffisam- 
ment pour financer le ser- 
vice de la dette. C'est notamment le 
cas d'investissements pétroliers 


L'impossibiité de paiement dans te- 
quelle se trouve, au Canada, la firme 
Dome Petroleum d'honorer ses 


l'huï 
plement de les renouveler, ce qui ne 
devrait pas manquer d'avoir de 
graves conséquences sur le niveau de 
l'activité générale. Chaque fois 
qu'une banque refuse de financer des 


lettres de crédit représentant le paie- 


ron, intérêts et principal, 80 milliards 
de dollars que les pays du ters- 


monde devraient rembourser cette, 
année. Mais si l'on tient compte: de 
l'ensemble de leurs charges de tréso- 


reñie on atreint un chiffre, selon cer- 
rieur à 200 milliards de dollars, Il est 


hors de question que l’appsreë ben- - 


csire réponde à des sppels aussi 
massifs. . 

C'est à tort qu'on 8 pu penser que 
la progression des crédits intematio- 
naux, et notamment du marché des 
eurodevises, était un fait de nature. 
Ce marché pourrait se contracter 
brutalement comme cela lui est déjà 
arrivé pendant l'été 1974 (un facteur 
qui a sans doute puissamment 
contribué au déclenchement de {a 
première grande récession de l'après- 
guerre), tant il est vrai-— vérité pour- 
tant oubliée depuis de longues an- 
nées — que les déséquilibres. 
financiers ne peuvent se perpétuer in 
définiment, ni dans un sens ni dans 
l'autre. - 


Un facteur sggravant : 
le protectionnisme o 


| Trois ans après le deuxième choc 
pétrokar, les surplus de l'OPEP, sur 


‘ besoin pressant puisqu'i leur est dé- 


ques 
.sément le choc de la faillite des débi- 
-teurs «souverains » (autrement dit 

















rendant ‘irécouvrables les créances 
d'un nombre croissant d'entreprises 
tournées vers l'exportation. 


Alors que finfistion, quoiqu en 
minubion, est loin d'être jugulés dans 
le monde, une chose reste plus pré- 
cieuse que tout sutre actuellement : 
jes Kiquidités, dont un nombre crois- 
sant d'Etats et d'entreprises Ont un 


des Etats) qu'ellés doivent simulte- 





A-E.G.-Teisfunken en Allemagne. À 
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tement qu'elle l'a fait dans la 
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taire que si ce dernier est en mesure 
de leur proposer des crédits relative- 











.« 
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Cormptant : 
R.etobl. . 16 
Actions .. 


Total :.:. 





LA REVUE DES VALEURS __ 


BOURSE.DE PARIS 


PRÈS La hansse Deloss, la kansse de l'or », constatait 
vendredi re fariber du palais Bronguisrt en faisant le - 
parslèle entre Je bond de 6 % qui avait suivi, la 
: sédent 
et 1n véritable envolée de For international qui a gagné Paris à la 
‘ Por brille de tous ses feux, Le marché boursier #e trouve 


œù pi rcléqué dans Pombre et H faut admettre que les actions : 


sont restées à couvert tout au long de LA semaine ainsi, 


qu'en témoigne l'indicateur instantané, en baisse de 1,20 % au total. 


Dès le débat de Ia semaine, les professionnels. faisaient la 
conmmissance de le détente du loyer de Pargent sur 
monétaire, où le taux an jour le jour était ramené. de 


pulle Delors avait déjà ancouëcé le 


- Le blocage des prix... Le voilà, le coupable, que 
désigne à la vindicte publique, seul responsable ou presque (avec In 
conjoncture internationale ?) de Ia dégradation des résultats 
financiers telle qu’on J’escompte pour la fin de l'année. 


gouvernement 
inscrit au projet de budget 1983 ne comporte pas 
qe Re Le Re Sn ani 
cette dernière hypothèque — le blocage des prix indnstriels — 
pour que la cote retroure sa vitesse de croisière. 5 
« On peut difficilement acheter ve roîture sans les roues qui 
PSE Dette ut Loue pralent. dant ns dcbett 
propos est encore n'est 
comme c'était le cas avant l'annonce de < Le loi Delors », le 25 août 
sinon que Pensemble du 
logique sur le bmreau 
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_Gers-monde une éure aussi Franç. + 104,1 104,1 103,9 103,6 
que celle que l'adminiswation Reagan || Étrang .. | 1127 133,8 1149 us 
a imposée aux Américains eux- 
mêmes. On connaît les résultats de COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE . 
cette expérience : elle a laissé exsan- | |. - {base 100, 31 décembre 1981) = 
_que des-pans entiers de l'économie || Tendance | 116,8 À 1168 f 1161 | 115 [ 315,5 
du pays le plus riche du monde. 2 
; {base 100, 31 décembre 1981) 
PAUL FABRA Indicegën] 1009 | 1012 | 100,5 } 99,8 | 1002 












Semaine du 30 août au 3 septembre : . 


PRUDENCE RAISONNÉE. 


Fannonce du dispositif en fnvesr de Féparge, - fl 


le marché né de 
14 1/2 % à 14 1(4% L'sformation en ele mes 2 ET 


86068610 | 473290438 | 561302946 | 7269727250 | 608965232 
66620443 | 58026406 | 62244820 | 61679985 | 76965574 


0 8384933374 66615244 1738875722 | 915445484 | 3837376973 
INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1981) 
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BOURSES 
ÉTRANGERES 


‘NEW:YORK 
Au-dessus des 909. 


Pour sà dernière semaine de l'étg 








une “ 
tivité du marché est allée croissante au ‘.  . ; =: 
Fil des jours fusqur auoindre 132,5 Gi # É : 

- Le Fat que l'indice Dow Jones des va © 


ques jours dans une prudente °° - . 


| et'de l'Argentine ont provoqué un trans, . .. 
fert des placements nionézaures vers l'or ©: 
(celui-ci a gagné 53 dollars en deux | 
jours), mais aussi vers des actions ju. 
gées sûres », les « blue chips » tirant de 
de la situation. Le Dow: : . 
Jones s'établissait, vendredi soir, à 
925,13 points (contre 883,47 la semaine 
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GRHERTNGDRENUU TE 


Sucoédant à la faiblesse qui a marqué 
le début de la semaine en raison des pré- 
visions peu optimistes formulées par le 
Dont eléicrmnes à Sud 
été constaté ultéri le Stock 
Exchange étant plus sensible à Y'envi- 
ronmement des places internationsles 

Certaines industrielles ont même. 


franchi à la fin de la semaine gai .. 


de quelques prises de 
progressivement 


Mona prie 
mesure que 5”: L 
Une Sung et V soir d'une ni 
des taux d'intérêt danit 
Les mines d'or se sont distinguées à la 


plus bant niveau @ $ = 
mines d'or : 359,6 (contre 320,1), plus = 
bant niveau depuis octobre 1981 ; fonds ! 
État : 78,87 (contre 77,7)... 





En légère hausse 
Favorisée paris baisse des taux d'inté- ia 
rêt de la Buodesbank annoncée à la fin 2e 4 G 
de la semaine précédente, la cote a de 
nouveau notamment dans le 
tions bancaires se sont cependant re- 
pliées en raison des faillites en cascade 

uelles viennent d'ajouter les Gffr 
cal prévisibles pour recouvrer Les 
créances bancaires de certaines pays 
d'Amérique du Sud. Indice de le Jour 
merzbank : 667,20 contre 678,1. 





7 209,99 yens, soit 82.17 non 
CA opte Es 





L'euromarché 


Cuba vient d'ajouter son nom à la 
liste croissante des pays incapables 
d'honorer leurs dettes extérieures, 
alors que l'Argentine paraït Sur le 
point de le faire. Ces faillites s'ajou- 
tant à celles de 25 milliards de dot- 
lars de la Pologne, de 10 milliards de 
la Roumanie et de 80 milliards du 
Mexique, vont renforcer l'inquié- 
tude visä-vis du système bancaire 
mondial, d'autant plus qu'il est im- 
probable que la liste s'arrête là. Le 
Brésil, avec près de 80 milliards de 
dollars, le Nigéria, avec plus de 
10 milliards de dollars, suscitent 
également Fanxiété ainsi que, évi- 
demment, la dette du tiers-monde, 
encore plus défavorisé, 

C'est donc sur une toile de fond 
pessimisie que s'ouvre là semaine 
prochaine à Toronto l'assemblée an- 
nuelle du Fonds monétaire interna- 
tional. Les autorités responsables 
comprendront-elles que C'est 
100 milliards de dollars qu'il faut 
réunir afin de prévenir. soit l'écrou- 
fement du système bancaire où le re- 
tour au protectionnisme économi- 
que ? On peut en douter, Le passé 
nous a appris que les instances mo- 
nétaires internationales étaient 1ou- 
jours en retard d'un train. Lorsqu'il 
fallait 20 milliards de dollars pour 
amortir La bausse du prix du pétrole 
il y a près de dix ans, lies pensaient 
s'en sortir avec quatre fois moins. 

Cette situation s'étant régulière- 
ment depuis 1973 a amené 
la communauté des grandes banques 
commerciales à suppléer la carence 
des hautes autorités mternationales 
et laisse aujourd'hui {es banques 
avec un volume de créances insolva- 
bles si grand qu'il est susceptible 
d'ébranler les établissements les plus 
solides, Déjà, des banques comme la 
Continents) Illinois, la Chase Man- 
hattan ou la Manufacturers Hano- 
ver aux Etats-Unis, voient leut cré- 
dibilité atteinte, bien qu'on sache 
que la Banque centrale américaine, 
le Fed, interviendrait en cas de coup 


dur. à 
malgré l'aide démesurée de 
l'UR.S.S., l'impéritie d'un chef 
d'Etat, au verbe haut, mais totale- 
ment ignorant en matière économi- 


jusa Ua : 
è "actions vends Me je 
Lie fait que dinde 
des pelle ail Fran de 
, S dEclence a kg” 
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au bord de la faillite, n'est pas pour 
surprendre. Mais ce qui a choqué les 
euro-banques c’est désinvolture 
avec laquelle la Banque centrale de 
La Havane leur a demandé de réé- 
chelonner, sur dix ans, toute la dette 
extérieure cubaine venant à 
échéance entre maintenant et {a fin 
de 1985. La dette étra! de Cuba 
est de l'ordre de 2,5 milliards de dol- 
lers. Elle n'est donc pas trop énorme 
en elle-même. 

Néanmoins, on voit mal comment 
les grandes banques commerciales 
du monde entier pourraient s'enga- 
ger sur dix ans, à l'égard d'un pays 


La baisse des taux d'imérêt a été 
reléguée au second plan cette se- 
maine, éclipsée par La nouvelle envo- 
lée des prix de l'or et, par ricochet, 
de ceux de l'argent et du platine. 
Mais, après les métaux précieux ne 
va-t-on pas S'orienter vers d'autres 
matières premières en guise de pla- 
cements jugés plus sûrs et moins sus- 
ceptibles d'être affectés par d'éven- 
tuels remous survenant dans le 
système financier international ? 

-ce le prélude à un mouvement 
de rare des cours des matières 
premi tant souhaité par nombre 
de pays en voie de développement ? 

METAUX. — La nouvelle flam- 

bée des cours de l'or s'est ré, 
sur le marché de l'argent à res. 
Pour la première fois depuis once 
mois les cours repassent au-dessus 
de 500 pences l'once 1roy. En l'es- 
pace de ne Dur La hausse 
atteint pi le ! rrspective 
d'une reprise des ventes dé métal 
par le Pérou, int ues depuis 
le 2 juiller, en raison e prix jugés 
anormalement bas, n'a pas calmé 
des ardeurs des opérateurs. 
Le platine rejoint ses meilleurs 
niveaux depuis février dernier. La 
hausse se poursuivra-1-elle si 
l'URS.S. es! obligée de vendre du 
métal pour payer ses achats de cé- 
réales entre autres ?.. : 

Les cours du cuivre ont peu varié 
à Londres. Le marché reste toujours 
déprimé par le niveau élevé des 
stocks mondiaux. 

La hausse se poursuit Sur les 
cours de l'étain à Londres sous. l'im- 
pulsion de nouveaux achats passés 
par le directeur du stock régulateur 
du Conseil international : 
Reprise des cours du zinc à Lor- 
dres. Un mouvement encore timide 
de dégonflement des stocks tend à 
s'amarcer, le fermeture d'une im. 
poriante raffinerie britannique y à. 
certes, contribué, la perte étant éva- 
duée à 10000 1onnes. Les produc- 


CrE dates 
FRANCEURT 
En légère hausse 










































que et financière, ait amené Cuba . 


dont l'avenir économique est aussi 
branlant. Ni les Polonais ni mème 
les Roumains n'ont jamais osé consi- 
dorer des reports d'une telle magni- 
tude. 


À l'exception, peut-être, de la Co- 
lombie, la dette de toute l'Amérique 
latine est en question. On ne voit pas 
comment l'Argentine, qui doit à 
l'extérieur 39 milliards de dollars et 
qui va devoir rembourser quelque 
12 milliards au cours des douze mois 
à venir, c'est-à-dire 5 milliards de 
plus qu'elle ne peut le faire malgré 
une récolte céréalière excellente, 
peut éviter de demander un report à 

communauté des grandes ban- 
ques. La Bolivie est. à son tour, af- 
fectée par les difficultés de l'Argen- 
line qui n'a pu lui régler, depuis le 
début du mois de mars, ses importa- 
tions de gaz. Le Venezuele lui-même 
est devenu suspect. Sa dette à court 
terme, qui excède 15 milliards de 
dollars commence à susciter des 
craintes. Dans ce dernier cas, ce 
n'est toutefois pes tellement un pro- 
bième de solvabilité qui suscite l'an- 
xiété, que la possibilité d'une crise 
temporaire de liquidités. 

Du reste, les raisons à l'origine 
des difficultés sont très différentes. 
Le Mexique tout comme le Nipéria, 
qui doivent leurs déboires actuels à 
une forte expansion que la baisse du 
prix et de la consommation du pé- 
trole ne peuvent plus entretenir, 
conservent une structure économi- 
que solide par suite, précisément, de 
leurs réserves en or noir. L'Argen- 
tine n'a besoin que d'une autre 
bonne récolte et de stabilité politi- 
que pour rétablir sa situation, Le 
Brésil, en revanche, qui ne dispose 
d'aucune ressource énergétique, se- 
rait dans une position plus difficile, 
d'autant plus que exportations 
sont ralenties par la crise économi- 
que mondiale. Quant à Cuba, mieux 
vaut ne pas en parler puisqu'il n'a 
pas même pu s'en sortir, alors que 
FU.R-S.S. n'a cessé de lui surpayer 
ses énormes achats de sucre. 


Si le marché est sombre sur Le 
marché des eurocrédits bancaires, il 


. est teinté de rose sur celui des em- 


prunts euro-obligataires. Contraire- 
ment à'ce que certains commenta- 
teurs attendaient, le marché 
international des capitaux a re- 
trouvé, après une brève éclipse, tout 
son 1onus cette semaine. Cinq euro- 
émissions en dollars et À taux d'inté- 
rêt fixe, tant 450 millions, 
ont vu le jour, auxquelles il faut 

jouter ur euro-emprunt à taux d'in- 

rêt variable, d'un montant de 


200 millions de dollars. 
L ce du gouvernement Cana- 
dien, Export Development Corpora- 


tion, s’est mise en vedette en 
sant, à un prix de 99, 75, 
100 millions de dollars sur une durée 


Les matières premières 
Nouvelle hausse de l'argent - Baisse du sucre 


teurs européens envisagent de 
constituer un fonds pour réduire de 
10 % la capacité de production en 
Europe, soï de 1 50 000 tonnes. 


CAOUTCHOUC. - Fluctua- 
tions peu à antes des cours du, 
naturel dans l'attente des décisions 
qui seront prises par l'Organisation 
internationale du caourcl Les 
achats effectués déjà par le direc- 
teur du stock régulateur dépassent 
2 000 000 , tonnes, Ils seront 
poursuivis. L'entente ne règne 
entre les producteurs au sujer de 


l'application de nouvelles mesures 
pour revaloriser les prix. 





Les émissions d'obligations 
reprennent leur tonus 


de cinq ans, avec un coupon annuel 
de 13.25 %, soit le taux d'intérêt le 
plus bas qu'on ait vu depuis près 
d'un an. Ceci n'a pas cmpêché 
l'émission d’être immédiatement 
souscrite, Son succès a éLé confirmé 
par un cours de 99,75 - 100,25 sur le 
marché secondaire. 

La Bank of Tokyo a également 
obtenu un brillant résultat avec un 
euro-emprunt de 100 millions de 
dollars d’une durée de sept ans, qui 
Sera émis au pair avec Un Coupon an- 
nuel de 13,875 %. Rapidement cou- 
verte, l'émission était par La suite of- 
ferte avec une prime de 0,50. 


Troïs emprunts français 

Est-ce sa nationalité qui, en re- 
vanche, à empêché La compagnie fi- 
nancière de Paribas d'être aussi per- 
formante avec son euro-émission de 
100 millions de dollars à sept ans, 
lancée avec des termes identiques à 
ceux de La Bank of Tokyo, c'est- 
À-dire au pair avec un coupon annuel 
de 13,875 %? Malgré l'attribution 
par l'une des agences spécialisées 
américaines d'un brillant « AAA » 


saluant l'excellente santé financière, 


de la holding du groupe Paribas, 
l'emprunt n'a cessé d'accuser une 
assez forte décote sur le « marché 
pie où 1 se négocie à seulement 
8,50-99. Au vu des comtes avan- 
tageuses offertes Compagnie 
financière de Paribas et de la qualité 
reconnue de son crédit sur {a scène 
financière  interoationale, l'accueil 
relativement décevant que le secteur 
du marché en dollars a roc à 
cette opération ne t s'expliquer 
que par réticence à l'égrd & la 
signature française dans son ensem- 
le. 

Le marché de l'eurodeutsche- 
mark, lui, est en revanche plus ac- 
cusillant. L'emprunt de 100 millions 
sur dix ans, lancé vendredi par 
E.D-F. à partir d'un prix au pair et 
d'un coupon annuel de 8,875 % s'est 
tout de suite traité à 99,50-100. LI 
bénéficie de la garantie de la Répu- 
blique française. 

Gaz de France a lui aussi été 
beaucoup plus heureux en sollicitant 
le secteur de l'euro-marché libellé en 
courommes j D'un mon. 
tant de 100 mi de couronnes et 
d'une durée de cinq ans, l'emprunt 
Gaz de France est également ge- 
ranti par la République française et 
il est pi avec un Coupon annuel 
de 13 %. C'est la première fois qu'un 
débiteur étranger autre qu'un Etat 
où une entité supra-nationale solli- 
cite ce marché, qui n’est pas encore 
tout fait sorti de l'enfance. Gaz de 
France a non seulement réalisé une 
« première », mais aussi une bonne 
performance, son em t ayant de 
suite soulevé un grand intérêt. 

CHRISTOPHER HUGHES. 





DENREES. — Nouveau record 
de baisse des cours du sucre qui re- 
viennent pour la première fois de- 
puis plus de quatre ans pratique- 
ment aux alentours de 100 livres la 
tonne. La production mondiale 
1982-1983 est évaluée par une firme 
britannique à 97,6 millions de 
tonnes, inférieure de 1,4 million de 
tonnes seulement à l'estimation de 
Ja 1981-1982 11 faut 
s'artel à une augmentation des 
récoltes de betteraves en Europe de 
d'Est (+ 500 000 tonnes), en 
Grande-Bretagne 
{+ 500 000 tonnes) et de canne au 
Brésil (+ 1.2 million de tonnes]. 





LES COURS DU 3 SEPTEMBRE 1982 
(Les cours entre parenthèses sont ceux de la semaine précédente) 


MÉTAUX. — Londres (eu sterling par 

. tonne) : Cuivre (Wirebars), comp- 
tant. 846 (848) : à trois mois, 870 
(855) ; étain comptant, 7 545 
(7 470) ; à troïs mois, 7 480 (7 375) : 
plomb, 306 (307) : zinc, 436,50 
(423) : aluminium, 566 (557) ; nic- 
kel, 2 700 (2 775) ; argent (en pence 
par once troy). 506,90 (471). — 
New-York (en cents par livre) : cui- 
vre (premier terme), 64,50 (64,35) : 
argent (en dollars par once), 8,72 
{8.19) ; platine (en dollars par once). 
360 (343): ferraille, cours moyen 
(en’doilars par tonne), Inch. (55,50) ; 
mercure (par bouteille de 76 Jbs), 
inch. (330-345). — 2 étain 
(en ringgit par icilo), 29,85 (29,68). 

TEXTILES. — New-York (ea cents 
par livre) : coton, octobre, 65,50 
(64.60) : décembre, 67,90.(66,83). — 
Londres (en nouvean pence par kilo}, 
hine (peignée à sec), octobre, 362 
(370) : jute (en livres par tonne), Pa- 
kistan, White Grede C, 240 (254). — 
Roubaix (en francs par kilo), laine, 
octobre, 43,70 (44). : 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : RSS. { 
tent}, 51,30-51,60 (51-51,30}. — Pe- 
sang (en cents des Détroits par kilo) : 
199-199,50 (199,50-200). 


DENRÉES. — New-York (en cents par 
1b ; sauf pour Le cacao, en dollars par 
tonne) : cacao, décembre, I 565 
C1 484) ; mars, 1 615 (1 557) ; sucre, 
octobre, 6,72 (6,91); mars, 8,01 
(8,10) ; café, décembre (126,50) ; 
mars (116,50). — Londres (ea livres 
par tonne) : sucre, octobre, 100,20 
(103,60) : janvier, 108 (112) ; café, 

novembre, 1265 (1188); janvier, 

1 137 (1 083) ; cacao, décembre, 977 

(934) : mars, 1007 (962). — Paris 


(en fi uintal) : dé- 
ceznbre, À 172 (} 134) ; mars, 1 120 


{1 185) ; café, novembre, 1 525 
{I ya url 410 (1 375) : su- 
cre (en francs tonne), octobre, 
1380 (1338) Pr nn. 1395 
(1 360). Tourteaux de soja. — 


ques (en dollars par toune) : octo- 
bre, 160,10 (162,40) ; décembre, 
164,70 (166). — Londres (en livres 
per tonne} : octobre, 122,70 
(121,70) ; décembre, inch. (123,50). 
{ — Chicago (en cents par 
boisseau) : blé, décembre, 361 3/4 
(365 3/4): mars, 380 1/2 (383 
1/4) : maïs, décembre, 232 1/4 (229 
1/4) : mars, 247 1/2 (244). 
ENDICES. — Moodys, 1 009,30 
(1 014.60) : Router, 1 529,50 
(1 529,10). 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


Les devises et l'or 








Hausse brutale du métal, faiblesse du franc 


Un dollar quelque peu discuté, 
une hausse brulale de l'or à la suite 


de l'aggravation de ia situation fi- 


nancicre des pays d'Amérique latine 
et un franc français à nouveau at- 
teint de faiblesse, tels sont les événe- 
menis marquants d'une semaine à 
nouveau agitéc. 

Sur le front du dollar, {a monnaie 
américaine a, initialement, poursuivi 


la reprise amorcée à la fin de la se- 
maine dernière, passant, à Paris, de 


6,90 F à 7,02 F mardi 3] août, nou- 


veau record historique. Certe reprise 


était due à la baisse générale des 


taux d'intérêt en Europe, qui com- 


pense le fléchissement du loyer de 
l'argent déclenché aux États-Unis et 


contribue à maintenir L'écart de ren- 
dement au profit des placements li- 


bellés en dollars. 
Les jours suivants, le «billet 


vert» se repliait nettement, reve- 
nant à Paris un peu au-dessus de 
6,90 F, er à Francfort au voisinage 
de 2,45 deutschemarks, soit une 


baisse sensible par rapport aux 
2,53 deutschemarks touchés peu 
avant le 15 août dernier. 


Puis, in extremis, à la veille du 
weck-end, la rumeur persistante sur 
l'institution d’un franc financier à 
Paris déclenchait des ventes mas- 
sives de francs, au point que le dol- 
Jar remontail. brutalement, ven- 
dredi, de 6.90 F en début de matinée 
à 6.98 F en fin d'après-midi. De son 
côté. le mark batiait son record his- 
torique à 2,8225 F. Le calcul des mi- 
lieux financiers internationaux est 
qu'un franc financier, coexistan£ 
avec un franc commercial, comme 
dans la période 1971-1974, serait 
immédiatement déprécié d'environ 
15 %. Chose curieuse, le dollar-titre, 
utilisé à Paris pour les transactions 
sur les valeurs étrangères, dont la 
surcote atteignait 30% en juillet 
dernier à plus de 9 F, retombait ven- 
dredi au voisinage de 8 F, sait 15% 


au-dessus du cours officiel. 


En haut lieu, en l'absence de 
M. Delors, en route pour la réunion 


du Fonds monétaire international à 
Toronto, on démentait discrètement, 
soulignant, comme l'avait fait le mi- 
nistre le mois dernier, les inconvé- 
nients du double marché, se super- 
posant à un contrôle des changes 
déjà draconien. De fait, l'expérience 
du franc financier au début de la 
dernière décennie, qui avait pour 
but de protéger le franc conure l'af- 
flux de dollars peu désirés, avait été 
considérée comme désastreuse. 

Il n’en reste pas moins que la Ban- 
que a dû intervenir à nouveau pour 
empêcher le franc de baisser et le 
mark d'atteindre trop vite son cours 
pivot de 2,8339 F, cours fatidique 
aux yeux de l'étranger. Déjà, de 
telles interventions lui ont coûté 
l'équivalent en devises de 4 milliards 
de francs pour la semaine du 
26 août 

Ailleurs, l'événement a été le dé- 
clenchement d'une grave crise au 
Mexique, où le président Lopez Por- 
tillo a nationalisé les banques pri- 
vées, accusées de « saigner le pays = 
(22 milliards de dollars ont passé les 
frontières ces derniers mois), en fail 
menacées de faillite, el décréié que 
le dollar n'aurait plus cours lépal, 


tour en demandant aux États-Unis, 

et cn obtenant d'eux, une aide subs- 

tantielle pour faire face à des 
criantes. 

Sur le marché de l'or, dans une 
ambiance déjà chauffée précédem- 
ment par le reflux du dollar et des 
taux d'intérêt, les événements du 
Mexique ont avivé les craintes de 
nouveaux « craQuerments » en Amé- 
rique latine (l'Argentine notam- 
ment) et provoqué une belle ruée 
sur le métal jaune, dont le cours pès- 
sait, en douze heures, d'un continent 
à l'autre, de 408 dollars à 455 dot 
lars environ, dépassant les 425 dol- 
lars du vendredi 27 août et retrou- 
vant le niveau d'octobre 1981. 

A la veille du week-end, on appre- 
nait que la com ie canadienne 
Dome Petroleum sa déclarait hors 
d'état d’honorer, fin septembre, une 
échéance bancaire de 1,35 milliard 
de dollars, tandis qu'une banque du 
Texas se trouvait en difficulté. 

Du coup, les experts qui, en juin. 
voyaient le cours de l'once, alors à 
300 dollars, tomber à 250 ou 
200 dollars, pronostiquent une mon- 
tée rapide à 500 dollars et plus... 

FRANÇOIS RENARD. 


LE COURS DE L'ONCE D'OR À LONDRES 








COURS MOYENS DE CLOTURE 


DU 27 AOUT AU 30 SEPTEMBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris, 100 yens étaient cotés 2,7120 F le vendredi 3 septembre, contre 


26957 F le vendredi 27 août 





LES MONNAIES DU S.NLE.": 
DE LA PLUS FORTE 





Marché monétaire et obligataire 
La France, timidement.. 


Après les Etats-Unis et, pratique- 
ment, l'ensemble des pays euro- 
péens, la France s'est engagée. timi- 
dement, dans la voie, périlleuse pour 
elle, de la baisse des taux d'intérêt 
C'est que La santé du franc laisse 
toujours à désirer, moins de trois 
mois après sa dévaluation, que la 
sortie du blocage des prix genpage à 
peine et que la Banque de France 
hésite à dégarnir ses créneaux. 
M. Jacques Delors, qui, il y a quel- 
que temps, admettait la nécessité 
d'une «baisse d'un point», a fini 
par passer à exécution au lendemain 
du week-end du 28-29 août. 

Par prudence, tontefois, il s'arrêta 
à un Quart de point. En consé- 
quence, dès le lundi, la Banque de 
France ramenait de 14.25 % à 14% 
son taux d'intervention, et le 
de l'argent au jour le jour, fixé à 
14,50 % depuis le début d'août, 
revenait à 14,25 %. Soumises à une 
forte « incitation », les banques, dès 
le mercredi, réduisaient leur taux de 
base à 13,25 % contre 13,75 % (rap- 

ue la réduction lente, 
de 14% à 13,75%, remontait au 
21 juillet dernier). Comme, depuis 
cette date, la Banque de France 
avait fait baisser de 0,50 % le loyer 
de l'argent sur le marché monétaire 
(de 14,75 % à 14,25 %), les établis- 
sements s'estimaient en droit 
d'attendre une baisse supplémen- 
taire de 0,25 % dudit loyer, Jeudi, 
elles obtenaient un -rabais» de 
0.125% (1/8%) avec un marché 
monétaire à 14 1/8 %. 


Aux Etats-Unis, où M. Henry 
Kaufman, le « gourou » bien connu, 
a pronostiqué un arrêt de la baisse 
des taux. la Réserve fédérale a 
empêché le taux de l'argent entre 
banques, . Federal Funds, de 
dépasser }} % en injectant des liqui- 
dités. Certains n'excluent pas, out 
fois, une remontée provisoire des 
taux, mettant en avant La révision, 
en hausse, des estimations pour le 
prochain déficit budgétaire 
(155 milliards de dollars contre 
145 milliards) et ur fort gonflement 
de la masse monétaire, déjà en aug- 
mentation de 1.4 milliard de dollars 
pour la période précédente. Alors 
que les experts ne s'attendent, pour 
la période hebdomadaire se termi- 
nant le 25 août, qu'à une modeste 
augmentation de 200 millions de 
dollars, les statistiques de la FED 
publiées vendredi faisaient état d'un 
Let ee de 1,5 milliard de dot 


Quant au déficit budgétaire, 
étant donné que les prêteurs, 
effrayés par les aventures sud- 
américaines et autres, se ruent sur 
les adjudications du Trésor fédéral, 
fl est probable que son financement 
ne réncontrera guère de difficultés. 
Du coup, les laux d'adjudication 
continuent à fléchir. 


Sur le marché obligataire fran- 
çais, l'événement de la semaine a été 
le lancement, au 14 septembre, du 
troisième emprunt d'Etat de l'année, 
pour un montant de 10 milliards de 


francs, à 15,75 % contre 16 % pour 
celui émis en juin 1982, et 16.20% 
en janvier dernier, Le marché a jugé 
+ modeste» la diminution du taux 
dans un contexte général de baisse 
du loyer de l'argent. et, du coup, les 
rendements sur jé marché secon- 
daire (en Bourse) sont remontés de 
15,20 LE 1 a pour les 
emprunts d'Etat lus de sept ans, 
de 14,95 % à 15,30 % pour Bei à 
moins de sept ans, tandis que les 
emprunts du secteur public 
variaient peu à 15,92% contre 
15,87 , de même que ceux du sec- 
teur privé à 16,91 % contre 16,98 Æ. 
selon les indices Paribas. 

Sur le front des émissions, où 
l'emprunt «à fenêtres » du Gaz de 
France (1,8 milliard de francs à dix- 
huit ans à 16,80 % avec option de 
remboursement) a été pic en deux 
heures, place nette a êté faile pour 
l’erm t d'Etat. Apparemment, ce 
dernier n'est pas trop mal accueilli, 
J1 devrait être suivi d'une autre 
émission d'ici la fin de l'année, car, 
au seuil de l'automne, le Trésor 
d'aura encore recueilli que 30 mit 
liards de francs pour combler une 
partie d'un déficit budgétaire supé- 
rieur à 100 milliards de francs, et il 
lui en faudra au moins 40. 

Sur le marché secondaire, les 
ernprunts à taux variable sont en 
très mauvaise posture, certains 
d'entre eux sombant en dessous du 
pair. C'est la conséquence de Ja 
détente générale, qui favorise, en 
revanche, les émissions à taux fixe. 

FR. 


1e # 


Punsr FFilunoRtf Fee: 


97 


RFHILEONE 


ISSLAN E35$8 





— ARGENTINE : 
près de trente-cinq mille personnes 
‘pour sa première grande moni- 
festation. 

4. ASE - 

— CHINE : devont le congrès du P.C., 
M. Hu Yocbong évumère les 
conditions d’une normalisation 
avec l'U.RS.S. 

4, AFRIQUE 


POLITIQUE 


8. M. Raymond Barre dénonce à la 
fois F«échec cinglant» de la 
majorité et ceux qui ont « facilité = 
sa victoire. 


SOCIÉTÉ 
&. DÉFENSE : les restrictions budgé- 


taires. 
— MÉDECINE : plas de quatre cents 
personnes intoxiquées par le plomb. 
— SPORTS : le tournoi de Flushing- 
Meoadow. . 


CULTURE 


7. CINEMA : l'Etat des choses, 
de Wim Wenders, au Festival de 
Venise. 


ÉCONOMIE 


11 AFFAIRES : imbroglio chez 
Boussac - Saint-Frères, 

12. La revus des voleurs, 

13. Crédits, changes et grands 
marchés. 


























RADIO-TELEVISION (9) 


INFORMATIONS 
« SERVICES » (10) : 


Météorologie: Mots croi- 


sés ; « Journal officiel ». 
Carnet (10) ; Programmes 
spectacles (8). 





La guerre du Golfe 


BAGDAD AFFIRME AVOIR 
«DÉTRUIT » DEUX. PÉTROLIERS 
ET DEUX CARGOS 


Les forces aëronavales iraklen- 


FLN.A, qui ne précise ni les 
noms, mi la nationalité des 
bateaux. 


Au mois d'août, l'Irak avait 
décrété une zone d'exclusion mili- 





PAS D'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE À 








. sept ans de prison, M. 


| L'AFFAIRE TANASE 
Autobiographie d'un espion 


D'une précision méticuleuse sur ses débuts 
dans le « renseignement », il devient, dès 
la conversation en vient à une période 
récente, ua peu embrouillé, moins convaincant, 
Versons cependant ä ce dossier, qui n'est 
‘ pas près d'être clos, ce que = Monsieur 
bien voulu nous dire, vendredi, à 


Espion, que distu de toimême? I faut 
Faut-il 


l'entendre. l croire? 


personnage céntral de l4 troublante affaire 
Tanase, M Matel Haïduco, alias « Monsiour 


Z >», présentement protégé 


quelque 
France par les policiers de ln DST. v'invente 
pas tout ce qu'il dit de sa vie. Mais, s'il est volu- 


bile, 51 ne dit pas tout, 


Elégant, lunettgs dorées, cheve- 
lure brune pladuéa que prolonge 
une barbe ronde, lourde bague au 
dolgt, bracalet-montre assez voyant, 
cst homme qu'on appelle ancore 
« Monsieur Z » per goût de l'es- 
plonnage alors qu'il n'y a plus de 
mystère sur son (dentité légale, 
narre sa vie comme si rien n'en 
devait rester caché, il est d'une 
patience professionnelle et sait que 
la surabondance de détails sert 
partols à authentifler un discours 
incomplet. 


Atavisme 


Notre homme, comme ne disent 
plus le sservices roumains, est né 
à Bucarest en mai 1948. Son père, 
Ludovic Haïduçu, n’a porté ca: nom 
qu'à partir du début des années 50 
Auparavant, ti s'appelait Hirsch. 1} a, 
comme tant d'autres, voulu faire 
oublier qu'il était juif à une époque 
où l'antisémitisme d'Etat commence 
à faire des ravages. Atavisme : 
papa est, pendant les dix dernières 
années de sa vie, l’un des quatre 
directeurs des services de rensei- 
gnements. Son flls ne l’apprendra 
que plus tard. Membre du part! 
communiste, délivré en 1944 après 
Haïducu 
père est un communiste « croyant ». 
U le tlent de sa propre mère qui 
fut l'un des pionniers. Mis à l'écart 
en 1950, Ludovic Haïducu aura une 
satisfaction ultime. En janvier 1861, 
dit son fils, il est nommé ministra 
de la construction. Pas da chance : 
H meurt le lendemain d'un infarctus. 

Mateï reste seul avec ea mére, 
Florika (qui avait dix-sept ans à la 
nalssance de son fils), une chrétienne 
orthodoxe, et son jeune frère, aujour- 
d'hui réfuglé en France. Mateï fait de 
bonnes études secondaires dans un 
grand lycée de Bucerast {« Féquiva- 
lent de Louis-Je-Grand », dit). Après 
le baccalauréat, I est admis dens 
une grande école de commerce 
f= l'équivalent de H.EC.», ditil}, 


M. MARCHAIS DÉNONCE CEUX 
QUI, EN POLOGNE, « JOUENT 
LA POLITIQUE DU PIRE >» 


M. Georges Marchals falt connaf- 
tre, dans la seconde édition de 
l« Humanité-Dimanche x» (datée 
5 septembre) sa position sur les 
récents événements de Pologne. Le 
secrétaire général Ga P.C-F. « déplore 
profondément » que « le sang ait 
conié ». 

Après avoir rappelé que les commn- 
aistes français « comprennent qu'un 
profond mécontentement existe » 
dans ce pays, du fait des difficultés 
€conomiques et sociales et des a res- 
trictions des libertés.s, M MarChals 
affirme notarament que le P.C.F. « a 
apprécié la publication d’an pro- 
gramme d'action » du gouvernement 
polonais Le 31 août dernier et 
dénonce « coux qui ne veulent pas 
voir la situation saméliorer » et 
« jouent la politique du pire ». 





fan |LA PUBUCITÉ SUR FR 3 


Le publicité fera, à 
janvier 1983, des débuls 


à ans sportive 
es aures Por FR À 
Le Le ï de créer des émis. 
sions régionales, dont la produc- 


eut le 


part en 


l'Académie d'études économiques, fa 
cuité du commerce extérieur. Paral- 
lélement, il suit les cours d'une 
écote d'ingénieurs, spécialité méca- 
nique générale. Et, encore plus para 
lement, il suit une formation 
d'esplon. 

On est en 1989. La jeune homme 
revient d’un séjour estival en France, 
chez une tante émigrée. Dans un an, 
H avre diplôme en poche IL rêve 
—.comme tent d'autres — d'un mé- 
ter qui lui permettrait de voyager à 
l'étranger. De servir sa patrie, mais 
de loin. Quelque part un jour, quel- 
qu'un, au ministère du commerce ex- 
rieur, décide de tenter uns ap- 


proche» subtile de Haïduou. C'est- 


très bien cette attirance pour 
l'étranger. On pourrait l'aider, à sa 
éortie de l'école, à réaliser son rêve. 
On pourrait même l'ambaucher. De 
contacts en diners, de flatieries en 
interrogatoires serrés, les services 
roumains mettent læ main sur cette 
ambitions. . 

Îl finit par comprendre ef accepter 
ce qu'on lul demande : « M'implanter 
dans un peys étranger pour l'obten- 
ton da renseïgnements à caractère 
scientifique, économique et tech- 
nique ». De 1970 & 1974, Si sera em 
bauché dans une société baptisée 
Mecano Import-Export. I y fait mer- 
veille, C'est un bon vendeur. Surtout 
il est à l'école de l'esplonnage. Son 
«officier traitant — son précepteur 
— lui fait subir une formation tech- 
nique, psychologique, militaire qui 
durera quatre ans Tout y passe: 
« Fllages et contre-filages, chiffre- 
ment et déchiffrement, transmission, 
pellicule molle, étude du micro- 
point, carbone blanc.» Et il termine 
avec le grade de capitaine des ser- 
vices de renseignement. 


« Visan >» 


Que faire de ce bon sujet? Las 
services roumains sont drematique- 
ment démunis du côté de l'Afrique 
du Sud Il y a lä-bas, à l'époque, un 
seul Roumain et c'est Un opposant 
au règne de Nicolas Ceaucescu. 
C'est entendu : Haïducu ira en 
Afrique du Sud. Haïducu? Non, 
«Visan» : c’est désormals son nom 
«conspiratif». Un surnom qu'il gar- 
déra jusqu'en août 1982. 

L'Afrique du Sud? Elle ne veut 
pas d'exilés des pays de l'est On 
le lui fait savoir à l'ambassade 
d'Afrique du Sud à Paris dès que, 
le 6 juillet 1975, il débarque en 
France. 

Auparavant les autorités roumaines 
ont construit une «légende» autour 
de ful. Dans sa société on le met 
à l'écart. On fait semblant de l'em- 
pôcher d'aller à l'étranger. De {à 
doit naître le psoudo « dégoût» qu'if 


: éprouvera pour le régime. Un dégoût 


qui rendra crédibles, en juillet 1975, 
les démarches qu'il fait à Paris au- 
près de l'Office français pour les 
réfugiés et apatrides (OFPRA). Venu 
avec un passeport da touriste, fl 
devient réfugié et paut circuler, à ce 
ütre, en Europe. 

Un beau jour du début de 1976, 
on le retrouve à Rome, au pled de 
la colonne Trajane. Là, le général 
Manea, directeur des renseignements 
au ministère de l'intérieur à Bucarest, 
informé du fait que, pour l'Afrique 
du Sud, c'est raté, lui donne l'ordra 
de s'implanter en France et de 
«chercher dens le domaine des 
tachniques scientiliques et de lin- 
dustrle de pointe ». 

Pour cela, il faudra devenir Fran- 
ÇGais : “devenir citoyen français 
c'étaft la mission ». Pas Etonnant si, 
un an plus tard, la. « Centrale” rou- 
maine bénit son union avec une 
secrétaire française. Union qui lui 
permettra de devenir Français le 
14 novembre 1978 et, surtout, d'aller 
et venir librement de Paris à Buca- 
rest et autres lieux pendant plusieur 
années. 

Entre temps notre homme « fall 
Carrière. Après avok été magssiniar 
è& Saint-Maur dans une société de 
commerce d'éponges (1, puls, quel- 
Ques mols, en 1976, prospecteur- 
placer pour une compagnie d'assu- 
rances, I! décroché le bon «job. 
en entrant à la société Application 
mécanique de. robinetterie Indus- 
triell (AMRN, dont le président est 
M. Jean Crelssen, La société cher- 
che un ingénieur, elle le recrute 
comme simple agent technico-com- 
merciail. l! y restera. pendant cinq 
ans fourmissant, dit-il, de bons tuyaux 
& ses honarables correspondants de 
Bucarest AMRI travaille pour lin 
Mdustrié nucléaire : Ça ‘tombe très 


bien Car la Roumanie tente de met- 
tre — ella aussi — sur pled une 
Indépendance énergétique fondée sur 
la construction da centrales nu- 
cléaires. Que transmetil ? Il ne veut 
pss le dire. H parle de «vannes», 
dé sfascioules ». Aller eavoir. 




















LES RENDEZ-VOUS SOCIAUX ., 
e P.MLE. : un appel au-consensus — | Set 
e Assurance-maladie : pas d'accroissement du 


ticket modérateur “dans un premier temps” 


Zra 


mier ministre, dun côté, € Ssciour sur l'augmentation du 
Tout va bien Jusqu'en 1979. À a de M: Pierre Bérégovoy, de ticket c'est-à-dire kR : fe 
alors un premier Contact — blen Pautre, se sont terminés ven- partlctnation vis, frande des à ge 
re — avec la DST. le äredi 3 septembre. tpalades £rais de exe quite ÿÿ | je 









fl est question da < trafics de pisto- bien donner un ticket- 

lets belges par des Palestiniens», | ei 5 leurs divergences, cesser terme de « premier femps » cache 

d'une « affelre de sucre ». |] dit| je qui ne sONË pus mal les objectifs du ministre 

qu'au début de JT es services tues ». « Nous rs toute révision du ti . a 
roumains n'ont plus d'argent dens | accepter d'avuir un niveau teur est = 
leurs caisses. 1! dit qu'en octo-| qui serc peut-être amoindri paris, en raison 

bre 1981, all a quitté l'AMRI (de | "uPport aux années précédenief, tantes QU'A fat 

goa propre chef mais avec nne| & #jouté Bernascont, qui a ver DAT 

indemnité de licenciement de| souhaité, «dans ceite période de gras 







Ér 


80000 F) c'est sur ordre des Rou- 
mains On pourrait supposer que 
c'est plutôt sur ordre de Ja DST. 
I le nie cs 


17 avril Fa 

Que va devenir notre désormals 
chômeur? Un tueur, voyons Le 
15 février 1961, M. Mate Haïduoi 
est roqu à Bucarest par le général 
Piesita, chef de la = Centrale », 
M. Marssh, directeur du ranseigne- x 

et des prix — avéc UN coup 
ment, et M. Badescu, son « oficter | De Dértie au SMIC et un tüt- nrpiuits 


traïtant ». La Conversation roule - 
sur les écrvsins roumains ediés | Kobeéretione mais de comber Le 

en France, Virgil Tanase a publié, | le déficit de la Sécurité soci que d'autres - 
le mois précédent, on article au! d'ici à 1983. , 

vitriol dans Actuel. On manque de . effort if des. assurés 

bras. < Quels sont les moyens Création d'in forfait hôtelier: tait encore notamment 


ë possible no ii ° 
par un déplafannement des coti- AE ÿ"= 
très sations et un meilleur alignement 5 co 1e 6 ; 
Spéciaux Fur le SA 
général. per : 
.ministre des affaires sociales É 


de les éliminer physiquement? = 
demande le général. « Cela ferait 
un plaisir énorme au cemerade 
Coausesca.» La mission est claire. | M 


Décidé à aller de l'avant, 
luter! 


avec ses int des 
é les teste eur les tél 





les dépen- : 
Cialre comme la conscience de] MOPE0S ñ ui en toujours — en 1983 
l'esplon qui m'en dort plus le nuit] coute ab ee oem Due ide réviser là méthode de Œe * - - 
Tuer ? « Jamais. » Revenu en France, | tme on — en fait une cul des cotisations pour favoriser TE - 
ü cherche à qui s'ouvrir. & relève| moindre — des dépen- les entreprises de main-d'œuvre, . ES ° 
sun re ae DGSE, ue des E nee on Te Fe “patronat et F.0. ea Date 4 
numéro de ACACE ancien er RS SE QUE à 

£ début semaine, activer pou 

ose Qui ny four es Fa Rp re “la: recherche -de clition de - Me 
ement ce ser la DST. Et lle ÿ hôtelier» dans les stin dehgroupes de travail pins. : 5 
17 avril 19 (le 17 evil} N prend] hôpitaux mettant einsi à techniques — Gvaht de présem + os 
son «prenier contacte pour lächer| charge des malades, les fruis de ter, ee HUE \ 
le morceau. repas et de logement : 50 à 40 F une meilleure maîtrise 
On connait la sule Le DST. par jour grec ne caas ses de la Sécurité 8 : ï 
evérifie mes dires pendent neut pour les bas revenus, D'im- 


Jours = et met au point le faux enlè- 
vement Elle rêve surtout d'une opé- = 
raïon qui déstablliserait totalement 
les services roumains au point que 
son chef, le général Piesita, n'aurait 
plus qu'à émigrer à Paris pour sau- 
ver sa peau. Las! des Journalistes 
Impatiente lévent trop tôt le voile 
sur la manipulation de « Monsieur Z = 
par la D.S.T. [l manquera le «bou- 
quet final « de l'arrivée à Paris d'un 
général en déroute. 

H manque aussi, dans le récit de 
M. Haïduou — qui changera blentst 
de nom, rassurez-vous — quelques 
éléments précis sur ses rapports 
avec la D.S.T. «Je n'ai eu avec eux 
aucun rapport avant le 17 avril.» 
Ce poisson-Ià, Monsieur Z, ne nous 
en veullez pas si nous ne le croyons 
pas. Et sal nous pensons que le 
D.S.T. n'a pas mis sept ans à dé- 
couvrir votre état et n'a pes mis 
des mois à vous transformer en 
agent françals au service de la dé- 
stabilisation de votre ancienne patrie, 
Mais, pour le reste, quelle carrière | 

BRUNO FRAPPAT. 


JEAN-PIERRE DUMONT. D CE LD Ek À 














EN AOÛT 





Le chômage est resté inchangé aux États-Unis. 


Washington (A.F.P., AP., UP.) — 
Le taux de chômage aux Etats-Unis 
est demeuré inchangé au mois d'août, 
au niveau de 9,8 © de la population 
active, le plus élevé qui alt ôté enre- 
pistré depuis la deuxième guerre 
mondiale (9,9 % en 1941). Selon le 
département du travall, le nombre de 
Personnes sans travail a atteint 
108 millions à la fin août (7,2 mir 
lions fin août 1981, soit 7,2 %o de la 
population active). En données brutes, 
l'emploi a diminué de 210000 pour 
revenir à 89,5 millions, le plus bas 
niveau depuis avril 1979. 

«H n'est pas certain que le chô- 
mage añ cessé d'augmenter, a estimé 
un économiste du département du 
travail, cer nous enregistrons encore 


…et a légèrement angmenté en RFA. 


Nuremberg (AF.P.J. — Le nombre active salariée, contre 1887000 en 
de chômeurs en AF.A e augmenté Juillet (+ 2,21 %). 
de 2% au mois d'août, en chiffres Cette évolution rellète en feit un 
brute, touchant 1797100 per- ane re qu One 
, , squ'en jui son taux 
sonnes et représentant 74% de la d'augmentation, en données brutes, 
population active salgrlée, contre avait &té de 6,5%. L'Ofice fédéral 
72"h en Juillet, a annoncé, le 3 sep- | 


estime, quant à lui, que le résuitat 
tembre, l'Office fédéral du travail. du mois est dû, avant tout, aux 





de nombreux licenciements dans les 
secteurs de l'automobile et du com- 
merce de détall. » Le résultat observé 
fin août — de nombreux économistes 
annonçalent que la taux de 10 % Dee 
serait bientôt atteint — ne doit pas 2: 
être considéré avec trop d'opti- Fee ne 
misme, car il prend en compte les 
Variations de l'emploi des étudiants. 
Depuls juillet 1981, le pourcentage 
de la population occupant un emploi 
a baissé de 58,5 à 57,1 %0. Les taux Ë 
de chômage atteignent actuellement : 
188 " pour la population. noire 
{contre 8,6 pour la population 
blanche), 14,6 % pour les Américains 
d'origine hispanique, et 24 ‘fo parmi 
les jeunes (51,6 % pour les Jeunes 
Noire). 

















e M. 





gne (Haute-Savoie), 
sujet de la politique du 
nement en matière de lui 
terroriste, que le président de ln 
République en'avuif pas à jouer 


anti- 


Ro end use En données corrigées des variations réductions conjoncturelles d'effectifs. 
du parti ublicatn a qualifié} Salsonnlères, le chômage frappe En août 1981, l'augmentation avait 
rene l'affaire Virgiil un million neuf cent hu mille per- été de 5,5%. A 


de <« 
Tansse, 


sonnes, soit 7,6% de la population 


Les demendeurs d'emploi repré- 
sentalent, Il y a un an, 58% de la 
population active salarise. Toutefois, 
Sur un an, précise l'Office fédéral, 
le taux d'eccrolssement s'est nette- 
ment ralenti en août : ainsi, toujours 
en données brules, ke nombre de 
chômeurs a augmenté de 508 200 
entre août 1981 et août 1982, aoit 
39 "o, au lieu de 41 % entre juillet 
1881 et juillet 1982, et 47 % entre 
luin 1981 et Juin 1982. 


© Grève à Orly. — Le 
totalité des soitante-dis” assle- 
piste d'Air Inter à Orly. 


UN DÉLÉGUÉ C.G.T. 


Un ouvrier boulanger M Ka- 
Bimerabet, hult ans, de 
tn 


BLESSÉ PAR BALE 


Selon la victime, « c’est le délé- 
mel Sime syndical qu'on a cherché à 
nationalité Ces Jours k om 
C-G.T. à la société 

boulangeris industrielle 

sur-Seine (Val-de-Marne), 





Les faits remontent au ven- 
dredi 3 septembre. Lorsqu'l quitte 


Ouest se % mis grève, le 
son domicile, rue de Lyon, F 
RAT re Lee le En 
. quelque ion que ce soit sur | ciation 
| bet constate qu'on a cette at ee bornant à indl- | tion. Daprés JR CDR te mon 
es pneus de son Automo- quer que M . était | vement a entraîné retard de 


toujours entendu par ies policiers, 


de. Tandis qu'il s'ffaire à 


d'assistance au sol lis gagnen 
d'après Ja CFDT, 4000 F ae 
par mois. 





